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Es SHR, Ge PAL: Fhabitude Sad. | 
mettre une Religion ou une opi- 


nion, comme divine, lorſque celui qi | 
la propoſe opere des -prodiges , & debite  _ 


une morale pure. Ces deux motifs de 
credibilite , qui pourtant ſont les ſeuls. 
qui puiſſent autoriſer la miſſion d'un N 
Legiſlateur religieux , mont jamais Ea. | 
mis que la multitude ignorante: aux 
yeux de la raiſon éclairée, us ſont des 
marques trop peu caracteriſtiques, 
diſtinguer dune maniere preciſe le &: 
vin; du naturel.  Incapabl es d'amener 
a une entiere conviction, us mont pas 
le droit Pexiger le parfait acquieſcement 
de Thomme wes reflechit , 0 par rapport 
| 3 


* VVVVo—: -- 
aux Dagmes qu'on lui propoſe de croire, 


9153 3 = ia 7 . 4 
en confequetice de ces motifs.” 


= Comme la morale entre point dans 
Je plan de notre Auteur, nous nous con- 
tenterons de quelques obſervations gé- 
nerales ſur cette partie de la Legiſlation 


religieuſe. Ms 
10. Une morale toute divine, au ſens 
ouPon/entendcommunement:- ce mot; 


cieſt-2-dite , des maximes dont la pra- 


tique exige des forces plus qu humai- 
nes, ne nous ſeroit d' aucune utilité : el- 


le poutroit ſeulement nous devenir tres- 
muiſible. L'homme ne reſſemble point 


à cet Etre de raiſon, qu'on nomme An- 


nent beaucoup de cheies, la Foi tres- 


EL \ 


” 
1 
» 


ge,; daquel les Traditions nous appren- 


wu „& le ſens commun rien du tout. 


Les paſſions que nous tenons de la na- 


ture nous ſont tellement eſſentielles, 
quien en ſuſpendant Pexercice , nous 
changeons notre maniere d'exiſter. Au 


lieu d atteindre, en nous reformant , à 


une ſphere plus clevee que celle qui 


nous eſt deſtinse, nous ſommes reduits. 


ſouvent a Petat d'un animal mixte. Le 


ſentiment & la raiſon, modifiés d'une 
fagon bizarre, font de l' homme un Etre 
contradictoire, bon par nature, me= _ 


„ 


chant par éducation; un Etre phanta- 


1 
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PRI LIMIN AIZ. 7 
ſtique, barbare par le ſeul plaiſir de 
Vere z humain en.conſequence de prin- 
cipes arbitraires, melancholique , mi- 
lantrope, & quelquefois aſſez fou pour 


comprendre ſa propre perſonne dans la 


haine qu'il porte a ſon eſpece: un Etre, 
en un mot, auquel on ne peut aſſigner 
de place qu après la Brute; puiſque du 
moins celle - ci demeure conſtamment 
Pumiſe à Pinſtindt & aux impulſions 
qu'elle regoit de la part des choſes cor- 


20. La puretè qu on remarque dans 


la morale d'un Legiſlateur religieux, 


parce e égard il ne Femporte 


_ Ftablit. pas la divinité de fa miſſion, 


jamais fur autres Legiſlateurs qui Pont 
_ precede , ou qui ont été ſes contempa- 


rains. Zoroaſtre, Lycurgae , Solon, & 


plus .recemment encore le Stoicien E- 


Pictete; enfin tous ceux qui ſe ſont 
.meles de traiter de la Morale ont ev 


ſoin de wadmettre que des mazimes 
pures. Tous ont preche le bien, rela- 


tivement au climat qu'ils vouloient ré- 


gir, aux meœurs & au genie des Peu- 


ples qui les écoutoient, & ſurtout aux 


vues politiques qui les faiſoient agir. Si 
Pon remarque que Moyſe & Jeſus Chriſt 
le ſont a quelques e gards Ecartes de la 


mor 
s 


L 4 X > D.1 4 C 0 URS : 
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dans leſguelles ces dear Legiflateurs f 
| font trouyes., qu'il faut sen prendre 
Les Juifs Etoient parmi les Egyptiens, 
doe que ſont, -a-peu-pres , les Negres 

mauyais naturel, foit que Peſclavage ac- 
Kant eus Jegzel violent les. fuß, 
bes ett entiergment digardes , c'etoit de 


plus empaté d'ignorance & de ſuper- 
tion. II joignoit à ces maæpriſables 


pareſſeux. Or, liſez attentivement les 
,, *cotiformite'avec le caractere de fa nation. 


n pour les tirer de la craſſe dans 
"Jaquelle' ils / croupifloient ; il Erigea la 


—— ſ— ꝑ — ——— —ä— — 
5 
= 
** 4 


eltern Gere tout a la fois & le Ponte & 
le Roi des Hebreux ; il agit en conſe- 


"quence. Malgre le commerce qui feignit 
C avoir avec le Ciel , la choſe ne lui réuſſit 


pas; Mahomet fut plus heureux: ainſi 
5 : K 4 2 : ; ' , | : 1 i 4 3 1 | 2 eo ; " 5 &, 1 ; 
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2:30 gener le, c'eſt au c actere def- 
Ptit da Peuple Juif & aux circonſtances 


dans nos colonies. Soit beffet d'un 


Wau les Peüples le plus fupide & le 


— 
* — — — —— 1 


dhualices, une malproprets plus que cyni- 
que, & Etoit eflentieflement pauvre & 


Ioix de Moyſe: vous ſerez frappé de leur 


Ils ſont indigens, il leur preſcrit le vol 


| Fei en precepte (2). Moyſe avoit 


 PREALIMINAIAE.' - 9 
il arrive ſouvent que la meme. conduite 
aboutit a des evenemens tres-divers. 
Quand Jeſus - Chriſt parut en Judee 
| les peuples de ces contrees &toient las de 
9 faire la guerre infructueuſement, & de- 
ö tre devores par des Pretres ambitieux. 
Aſſervis aux Romains qui les |mepri- 
1 ſoient, il wetoit plus poſſible de leur 
1 propoſer des conquetes: il ne S'agiſ- 
1 ſoit que de perſuader a des malheu- 
4 reux, que leur ſituation Etoit la plus 
1 fortunée, puiſqu'elle Etoit la plus che- 
[I rie du Ciel. Days ces circonftan- 
ces, le Chriſt imagina de precher la 
pauvreté, le deſintereſſement „ Pabne- 
gation de foi-meme , le meépris du ſiès- 
cle, le pardanides injures. Enfin com- 
me de ſon tems les Juifs wavoient' rien 
perdu de leur ancienne ſtupidité, Jeſus 
fit de la fottiſe un moyen de ſalut: Beai 
pauperes ſpiritu (3). Il ne ſeroit pas di- 
 ticile de pouſſer plus loin les traits M affi- 
nité qui ſe rencontrent entre les maxi- 
mes des divers Légiſlateurs Religiete, 
&& le caractere d'eſprit, & les circonſ- 
tances dans leſquelles ſe trouvoient les 
hommes auxquels ils vouloient donner 
| des loi de WORE; mais quand cette 
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cConformité nexiſteroit point, il ſuffi- 
roit dobſerver | que Moyſe & Jeèſus- 
Chriſt wont point atteint au ſublime 
de quelques Legiſlateurs qui les avoient 
precedes , ſoit dans les objets de mora- 
8 15 2 ſoit dans la maniere' de les preſen- 
ter, pour detruve la divinité de leur ö 
: 83 81 Pon vient a conſidérer en 1 
ſuite que les deux Teſtamens ſont non 
ſeulement des ouvrages au deſſous du 4 
mediocre; mais encore qu'ils contien- F 
nent pluſieurs principes dangereux = 33 
"focietes, & qu' ils preconiſent. indifferem- | 
ment le vice & la vertu; alors, dis. je, 
on ſeroit tente de croire que, fi jamais 
la Divinité a parle, aux hommes, a 
.&t6 par la bouche des Payens. Mais 
quoi! I Etre infini peut: il faire des loix 
Particuljeres pour une Bourgade , pour 
une Province, mème pour une Nation? 
Oeſt la matiere de notre troiſieme ob- 
ſervation. 13 
1 $4] eit dans. le 1 une 
| Gor religieuſe qui füt divine, 
elle ſeroit , en general & dans tous 
ies points particuliers 5 eflentiellement | 
.. unzyerſelle, & propre. a regir les hom- 
mes dans tous les tems & dans tous les | 
lieux: elle ne ſeroit point Ecrite, 1 
1 Reethi, R B elle ne ſeron ſaßette ? 
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m a Poubli ni à la contradiction. Sa 
théorie & ſa pratique ſeroient identifices ' 


a la nature de Ihamme!', comme les 
beſoins de manger & de dormir y ſont 
inſeparablement attachès: Elles ſeroient, 


en un mot, comme Pexiſtence'), une 
condition des Etres qu'elles modifies 
| roient; 8c peut-etre cette univetfalite 

& cette necgfſits ſont- elles la ſeule ré- 


tous les points d'une morale unique. 
Ils different trop dans leurs mœurs. Un 
-memepeuple , une meme famille, deux 


perſonnes ſeulement; offrent a cet:6gard _ 


des diſparités frappantes. Ils ne peu- 
vent donc donner le meme degré dac- 
quieſcement; ni ſe ſoumettre également 
à la pratique des memes: preceptes de 


morale. La conduite extérieure, Puni- 


fopmité des actions memes ,' ne detrui- 
doit pas la véracité de notre raiſonne- 


A 6 


4 


i... DS een | 
ment; parce quil ne s'agit ici que de 
bacquieſcement parfiit, & de la volon- | 
te ſpontance dans les actes les plus ſe⸗ 
crets. Des penices, | des deſirs, qu'une 

puiſſance coaãctive prive de leur effet, 

Sh ſont” pas moins pour cela des pen- 

Aces 8&ides defirs , des. réſultats neceflai- 
res de la nature de bIndividu qui les for- 
me, & ſouvent en dépit de fon con- 
ſentement. Une morale univerſelle eſt 

55 done une choſe abſolument im offible : 7 | I 

Ada moins elle ſuppoſe une refonte ge- : 

uns tale des Etres, & une uniformite d'or- 

1 ganiſation, qui ne ſeroit pas un miracle 

moins grand que celui de la e 
du monde. Nie $1039.34 | 

. Parmi les beaux docuens que 
nous fournit la morale, je penſe que ce- 

4 | Jui-ci tient le premiere rang: nie faites 
Point 4 autrui ce que vous ne vouidries pas 
aui wous-fht fait. II paroit fur que ſi 
Faſſaſſin toit frappè de ce precepte, 

avant que de commettre Phomic ide, ii I 
ne le commettroit pas; mais apres qu'il i 
Pa conſommè, nous demandons ce que 
doit prononcer un Juge vivement pene- 

f tré de la verite de cet Ra e prin- 

| cipe. 3 A : 

fm, Pour ei 1 . mütiere, 14 

* * 55 Lecteurs': a. „ ji 
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Y James qui ont ete ecrits ſur cette ma- 


Y tiere. Sils ont le loiſir ou la patience 
| de parcourir ces ouvrages, & de les 
comparer, voici quel ſera le-refultat de 
leur travail: ils feront. pleinement con- 
vaincus que , depuis les tems de la 
plus haute antiquitè juſqu'a nos jours z 
on weft encore parvenu qu à decouvrir 
qu'on ne peut ſe decider ſur une mul- 
F titude-de points de morale, meme des 
principaux : que , par conſequent , loin 
d*©tre generale , elle ne peut, tout au 
plus, influer que fur ceux que le ha- 
zard a fait naitre d'une complexion ſin- 
guherement analogue aux preceptes mo- 
raux adoptes dans leur ſecte, & qu' ainſi 
tout bien peſé, les grands vices & les 
grandes vertus, en tant qu'ils ſont Peffet 
des grandes paſſions, pourroient bien 
n'etre que de ſimples refultats des hu- 
meurs qui nous conftituent. Paſſons aux 
On eſt d'abord ſurpris de voir des 
hommes doues de raiſon, & qui d'ail- 
leurs mettent en principe Fimmutabilité 
de Dieu, recevoir comme des verites 
du premier ordre les prodiges qu'on leur 
aſſure avoir été operes pax les chefs de 
la fete qu' ils profeſſent, qu qu'on leur 
propoſe d' embraſſer. Pour rejetter ces 


Wenn 


> 


- 


x4 Dares ors | 
; prodiges il ſuffiroit de faire un ne 
nement qui nous paroit bien ſimple: ou 
la merveille dont il eſt queſtion, eſt le 
reſultat des cauſes naturelles quelcon- 
ques, ou bien une cauſe extra- naturelle 
Fa produite. Il eſt abſolument neceſ- 
ſaire que de ces deux choſes , Pune ſoit. 
Vans le premier cas, comme lorſque le 
Chriſt guerit YHemorrhoifle (1) ou A- 
veugle (2), je congois la poſſibilitè de 
ces deux operations: il m'eſt demontre 
qu'une vertu purement phyſique peut 
les produire. En vain le texte me dit 
ue THemorrhoifſe avoit depenſe tout 
n bien en remedes, dans qu aucun efit 
pu r6uſfir : ces remedes avoient pu pré- 
parer au moins la cure; & quand ils 
auroient été appliques mal a propos ou 
inutilement, ne voit-on pas tous les jours 
un Medecin entreprendre une maladie 


mal trait6e , d{ſesperee.meme , & rendre 


la fant6 au malade? Quelquefois c'eſt 
Peffet d'un profond l ; Plus ſouvent 
aelui du hazard. ' ? 

Dans le Nen cas * comme! lerſque | 
" Jolus arrèta 1 ſoleil 60 , 80 ne nn pas | 
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plus arrete ; car, ſi le fait ett avere, ul 
eſt evident que Dieu reſt point im- 
muable. Mais une des premieres notions 
que p; ai de ſon exiſtence, eſt celle de fon 
immutabilite : donc Joſue n'a pu ſuſ- 
pendre le cours d' aucune Planete. Pour 
me convaincre du fait, on m'accable de 
témoignages, d' autorités: on me force 
dle croire, en un mot. Quel parti pren- 
dre? Si p;ᷣadmets le prodige, yen tire au 
moins cette conſẽquence: que, {i Dieu 
reſt point immuable, rien ne {gauroit me 
garantir la permanence de ſa bonte , de 
15 juſtice ; que fi la formation ou la créa- 
tion du monde a pu etre l'effet d'une vo- 
lonte paſſagere, il a pu sen repentir dans 
la ſuite; hair les hommes, après les avoir 
aimés; & qu'une ſimple velteice lui ſuffit 
pour le reſoudre a les abimer fans retour 
dans des eaux ou dans des flammes , ſui- 


Af vant que fon caprice le lui ſuggere, & 

br que fa toute-puillance lui en fournit les 

1 moyens. eee OE RL LOKS 

7 On reépétera mille fois ces principes, 
avant que de les inculquer aux hommes. 


Plus bornes dans leurs connoiſſances que 


leur curioſité weſt etendue , ils ne veulent 
1 cependant point reſter dans le doute. C'eft 
un Etat qui les gene, & qui ſemble re- 
trancher quelque choſe de la dignitè qu ils 
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quelque prix que ce ſoit, ils expliquent 


tous les phenomenes de la nature, quoi- 
qu ils en ignorent & Veſlence & les pro- 
prietes de cette eflence , des que leur 
Icience eſt a ſon dernier terme, ils re- 
tourent à une ſcience ſurnaturelle. Quand 


les faits ſont un peu éloignés, & qu'on 
n'a pas de grands principes a mettre en 


cenvre , la diſtinction du vrai & du faux 
eſt un travail aflez épineux : la pareſſe 


naturelle y repugne. Dans ce Cas; on fait | 


4ntervenir- la toute - puiſlance , qui fait 


-Evanduir les impoſſibilités. En vain la rai- 
ſon murmure de ces folles hypotheſes; 


imagination & Pamour- propre la font 


*taire. Il eſt trop flatteur pour la Creature 


de voir le Créateur bouleverſer Vordre 


*preetabl en ſa faveur; dans cette cir- 


conſtance , comme dans mille autres, 
zelle n'a pas le loiſir de penſer qu'il eſt im- 


poſſible qu'une choſe foit & ne foit pas 


en meme tems. 


Nous ne ſpavons pas ſi les hommes 
ont été dans tous les tems plus diſ- 
poſes a admettre Verreur & le menſon- 


ge, ſans examen, qu'a decouvrir le vrai 


HPar la voie du raiſonnement. Ce qu'il 
Fa de certain, c'eft que nous trouvons 
dies traces de cette conduite du genre 


n 


_:, PxaYttLinuIinAaine, 
humain dans Pantiquite la plus reculee. 
Ce qu'on peut affirmer encore, c'eſt 

din les premiers Impoſteurs ont pu abu- 
er facilement de la credulite de gens 
qui ignoroient juſqu' au nom de Pim- 
poſture , & auxquels, par conſequent , 
4 Etoit impoſſible d' tablir une diſtinc- 
tion ſpecifique entre la fourbe & la 
candeur. Cette ſcience weft point la 
ſuite de la manducation d'un fruit: elle 
_- Eté Vouvrage des Légiſlateurs reli- 
gieux qui en furent les inventeurs. Le 
meurtre d' Abel & une multitude de 
crimes auſſi atroces, en ſont les effets. 
Oteſt apres avoir offert un facrifice ſous 
de fatals auſpices , que Cain aſſomma 
Lorſqu'une fois on a ſurpris Pima- 
gination des hommes, qu'on Va Etonnee 
par des choſes extraordinaires, on geſt 
acquis le droit irréfragable d' exiger deux 
au gre de fon ambition & de ſa fantaiſie. 
L heureuſe fituation dans laquelle dut ſe 
trouver le premier Fourbe, ne manqua 
1 pas d'exciter P Emulation. On dut donc 
| voir paroitre bientot une foule de 'Le- 
| giſlateurs religieux, tous -oppoſes dans 
| leurs principes , & plus divers encore dans 
{ les conſequences quiils entiroient. Sagit= 


ul de r6duirea Vabſurdits la morale ou les | 
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"os. Dis co uns 
8 de ſon antagoniſte, les plus "Pq 
bles raiſons ſuffiſent : le triomphe dans 
les controverſes appartient a celui qui 
attaque. Les avantages devenant alterna- 
tifs & réciproques, on recourut de part 
& d'autre aux prodiges , pour atteſter 
la divinite de ſa million. / Des peuples 
ignorant abſolument la Phyſique, furent 
aiſement convaincus que leur Legiſlateur 
Etoit le bon; Funique meme que Dieu 
autoriſdt. On joignit à ce prejuge , ce 
principe ſi ſage en lui- meme, que tout 
notre Etre appartient au Cr ateur de qui 
nous le tenons : & Pabus de ce principe 
fut la ſource la plus abondante des maux 
dont notre eſpece fut affrigee.. a =. 
On ne peut &aſſurer au juſte du nom- = 
bre des ſiècles pendant leſquels nous 
nous ſommes Egorges reciproquement , 3 
pour diſputer à la nature ſon pouvoir, 9 
ou pour ſoutenir des fables religieuſes. 0 
Cer uſage barbare reſt point encore 
abſolument detruit : il s'affoiblit ſeule- 
ment. Pendant un eſpace immenſe, de 
tems le ſang humain a coul en hon 
neur de la verite; du moins on le cro- 
Voit: mais c'etoit réellement pour 11 
mir & pour propager Terreur, pour 1 
cimenter la tyrannie & lui procurer le # 
. 0 qu'elle cher- N 
chdit. 


faut penſer avec un Ancien (1) que les 
chaſes. qui ſont au- deſſus de nous ne nous 


; \ 
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Si les hommes vouloient prendre la 
peine de ſe replier un peu ſur eux-me- 
mes, & de reflechir ſur ce qui ſe paſſe 
en eux & dans tous les Etres qu'ils con- 


noiſſent, ils s aſſureroient de la neceſlits 


qui regle tout dans Punivers: ils ver- 
roient que ce qu'ils appellent miracle, 
phenomene , choſe extraordinaire, ne 


{ont autres que des ſuites de la maniere 
d'exiſter de notre monde, dans lequel 
le defordre , apparent. ou reel , rentre 
dans Pordre preetabli. Par cette voie, 
ils ſe convaincroient dune verité eſſen- 


tielle à leur repos ; c'eſt que la nature 
& ſes proprietes ſont un myſtere dans 
lequel ils ne penetreront jamais, & qu'il 


touchent en rien. 5 


Mais pour guerir les | nations de la 


manie du prodige -, il ne ſuffit pas de 


poſer. des principes generiques. qui en 
lemontrent Vimpoſlibilite .;-le mélange 


confus des ſenſations communes avec 
des maximes anti- naturelles, a renverſe 


la tte de la plupart des hommes. Leur 


inſtinct affaifle par les notions extrava- 


, % 


gantes dont ils ſont imbus des leur en- 


1) Socrate. £ 1 
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fance, & le reſpect qwils ont pour ceux 

qui ont corrompu leur naturel , ne leur 
permet pas de fe ſervir de leur raiſon , 
ni employer les raiſonnemens qu'on leur 


fournit pour ſe défendre du menſonge. 


La maladie de croire eſt linveteree ; il 
faut, pour la deraciner , tenter tous les 


moyens. C'eſt une cure relervee a Vopi- 


ni tre conſtance des médecins de reſprit, 
je veux dire, des Philoſophes. | 
Pluſieurs ont été frappes de la ns- 


ceeffite Pattaquer la ridicule croyance 


dies prodiges, par tous les cotes qu'elle 
pPreſente. Dela ce prand nombre d' ëcrits 
tur cette matiere, dont les uns roulent 
far le de&faut de preuves, les autres fur 
les contradictions ou ſur le louche qui 
regnent dans les narrations qui les. con- 
tiennent, &c. Notre Auteur a pris un 


autre parti. Il admet les faits prodigieux 


répandus dans les deux Teſtamens:; mais 
il a ſoin d'oppoſer à chaque prodige un 
procige tout-a-fait ſemblable, opere. par 


es perſonnes ſans miſſion , par des hom- 


mes enfin que tout demontre avoir été 
que des Impoſteurs. Comme les Oracles 

& les Demons ſont des effets prodigieux, 
x en dit quelque choſe; mais c'eſt. au 


A a Og th ces. Oy one bien i 


1 


remplis ; & il ne nous reſte qu'a dire ce 


que nous avons pu apprendre danec-. 
dotes fur l' Auteur & ſur fon Ou- 
vrage. x 


On ignore abſolument fon nom, fa 
Patrie; mais on croit aſſez commune- 


ment qu'il a vecu dans le dernier fiecle. 


Il a écrit en Latin ſous le. titre de Theo- 
phraſtus redivivus. Son Manuſcrit qui 
Etoit un tres-gros in-folio etoit diviſè par 


Chapitres: De Natur, de Deo, de 


Mundo, &c. Il y traitoit du Paradis, de 
Enfer, de l' Ame, des Corps, &c. &c. 
&c. Un grand Prince en fit Pacquiſition, 
le paya , dit-on , fort cher, & le fit 
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mettre dans le lieu le plus ſecret de ſa 


Bibliothè que. Cette precaution n'empe- 
cha pas qu'on ren traduisit quelques 
Chapitres a la derobce : du moins c'eſt 


ce qu'on peut inferer de la precipitation 


avec laquelle on voit que notre Manuf 
crit a Ets redige. Non-ſeulement le Tra- 


ducteur avoit omis toutes les citations »/ 
ſi eſſentielles a un ouvrage de cette na- 


ture, mais encore il avoit neglige de tra- 


duire un grand nombre de mots: Nous 
avons ſapplee a ces deux defauts. 
II ſeroit inutile de tenter la recher- 


che de Poriginal, on ſęait qu'un zele , 


* o 
* 


* 
. * 
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peut · ètre pouſſè trop loin, a forcePHe- 
ritier du Prince dont nous avons parle , 
a faire bruler le Theophraſtus redivivus 
par Pavis de ſes Docteurs. C'eſt ce qui 
| arrive plus ſouvent qu'on ne penſe ; ainſi 
nous preſumons qu'on doit avoir quelques 


| obligations a ceux qui nous conlervent 
| ses precieux monumens de la raiſon. 
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MIRACLES. 


INTRODUCTION. 


—ͤ—— —Uü—ͤn 


Mgsuns qu'on eſt plus ignorant, 

& qu'on a moins Pexperience „on 

voit * de prodiges. Quand nous ra- 
contons quelque choſe de ſurprenant, 
notre imagination s'Echauffe ſur ſon ob- 
let, & ſe porte elle-meme à Pagrandir, _ 

à y ajouter ce qui y manquoit , pour le 

. rendre tout-a-fait merveilleux; comme {i 
'3 cle ayoit regret de laiſſer une fi belle 
. choſe imparfaite. D'ailleurs on eſt flatts 
des 3 de TI * dadmirs: 
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tion, qwon fait naitre dans ſes. auditeurs ; 
& Pon eſt d' autant plus aiſe de les aug- 
_ menter , qu'il en revient toujours quel- 
que degré de latisfaction de plus a notre 
vanites. ee 

Ces deux raiſons , ;ointes Ee , 


font ſouvent qu'un homme qui n'a pas 


deſſein de mentir en commengant un ré- 


cit extraordinaire , pourra neanmoins ſe 


ſurprendre en menſonge, vil n'y prend 
bien garde : & dela vient qu'on a beſoin 
d'une elpece d' effort & d'une attention 
toute particuliere, ,/ pour ne. dre. exacte- 
ment que la verite. 
S'il en eſt "ainſi des amateurs memes 
de la verité, que ſera : ce de ceux qui 
naturellement àiment a mentir, & a en 
impoſer aux autres? Que ſera-ce en- 


core lorſque Pambition & intérèt ſe met- 


tront de la partie? Ainſi Pon voit com- 
munément que les fables ſe ſoutiennent 
avec Plus de ychemence que les verites. 
On-s'entete des premieres ,, & plus on eu 


appergoit le foible , plus Feſprit fait d'ef- 


| forts pour les defendre. Limagination de 
homme s chauffe à proportion qu'il ſent «y 
des doutes & 15 Tincerütüde @) 5 cauſes | 


* . 
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Wer Ya 

par le d&faut de preuves; & il tiche de 

reparer le defectueux de fa cauſe non- 

ſeulement par Pardeur & Penthouſiaſme , 
mais encore par Vinjuſtice & la violence. 
Il a &te remarque fort judicieuſement 
BK que les miracles groſſiſſent en £eloignant 

de leur Epoque, & qu'on debite , ſept 

1 | ou huit cens ans apres Pevenement , une 
 F Ffouledecirconſtances e „qu'on 
| 
| 


* 
A — —— an et hy 


ignoroit lorſque le fait a du arriver. Dou 
vient cela, fi ce weft de ce qu'on veut 
augmenter le nombre des preuves & or- 
ner ce fait, pour eblouir plus aiſement 


b les gens credules?. _ 3 4 
; 1 Mais en ſuppoſant la lincerits des nar- 
4 * rations qui contiennent le recit des mi- 
4 _ racles., ils ne {ont pas, par eux-memes , 
4 un moyen sur & infaillible, pour demgn- 


trer la divinité d'une Religion; car com- 
ment les miracles prouvent- ils la véracité 
d'un Legiflateur , & conſtatent. ils que ſa 
miſſion vient de Dieu ? -- . 
Ci'eſt, diſent les Docteurs Chretiens, 
parce que quiconque fait des miracles, 
a le droit de foumettre la croyance des 
hommes, Sil weft pas pany par un | | 


autre qui faſſe de plus Gras, miracles | 


niere raiſon de Verreur'& de Vabſurde credullics ;, 
il eſt auſſi une injure faite à Dieu, qui doit defendre 
& non abandonner ceux qui le confeſſent. a 


„ 
#5 


—ͤ— — —— —— 
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que lui. Donc , concluent ces memes 
Docteurs, nous devons croire en Jéſus- 
Chriſt, puiſque ſes miracles ſurpaſſent 
de beaucoup ceux qu ont faits les autres 
Loe giſlateurs. (a) ren Re of 
. 12. Les Juifs ne conviennent point de 
ce fait, quoique Jeſus. Chriſt ait vecu- 
Parmi euxngsgg. 3 a 
2%. Ces memes Juifs rapportent un 
grand nombre de miracles operes en leur 
faveur, depuis la mort du Chrift, ' 
3. Les Mahometans foutiennent la 
meme choſe en faveur de leur Prophete. 


{ + .-.. (a) Ce raiſonnement des Chretiens eft faux; car, 
en fait de prodiges, le plus ou le moins na pas lieu. 
Qui dit un prodige, dit un eyenemeat ſurnaturel, 
| *ceſtadire; un effet qui ne peut ayoir la cauſe dans 
Ia nature. Or un homme qui dans la moindre 
eirconſtance changeroit 3 par ſa propre vertu, Lor- 
dre phyſique, auroic la meme autorite que celui 
qui bouleverſeroit la nature entiere. Faire, a l'in- 
ant & fans employer aucun Agent materiel , re- 
pouſſer un cheveu qu on vient d'arracher , eſt un 
prodige qui Equiyaut A celui de remettre une tEre 
tranchiee ſur le cadavre dont elle auroit EtE ſẽparée. 
III en eſt des impoihibilités comme des miracles : 
| _Pointde difference entreelles. Ainſi quand le Chrift 
dit qu'il » eſt plus aiſẽ qu un chameau paſſe par le 
*»*trou d'une aiguille, que non pas qu un Riche 
„ entre au Royaume de Dieu v, X il affirme dune 
maniere tres. poſitive qu aucun Riche ne ſera ſauye. 
_ 4 5 ; | 8 „ 
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DRS Minacies > 
| WI Les Indiens & les Chinois traitent 
| 4 fabuleux tous les miracles de ole , 
de-Jeſus-Chriſt & de Mah6met, veu- 
lent qu'on ajoute fol au reEcit qu ils font 
des merveilles operses par leur Legiſla- 

teur. 
5. Les anciens Payens ont preten- 
du la meme choſe en faveur de leurs 
Dieux, de leurs Deeſſes > & de leurs 
Philoſophes. 

Deni G Halycarnaſſe qui fait paroitre 
dans ſon Livre des Antiquites Romai- 
nes une profondeur de ſens , de ſcien- 
' ce *& de raiſonnement qui n'eſt pas 
commune; Denis qui paſſe pour un Au- 
teur exact, judicieux & ſincere, n'a-t-il 
pas rapportéè une multitude de mira- 
cles (a)? Les doit-on croire pour cela? 
Non , & les Chretiens ont fait voir 
pourquoi. 
I faut porter le meme jugement Hs. 
rodote (5), quoique par extérieur d'une 
f e e & les plus brillans talens 


"op a). Cet Uiſtorign vivoit BY temps Aga 
II compoſa vingt Livres des Antiquités, dont il ne 
a 2 que les onze n om Photius „Biblioth. 
Tod. $3. 

(5) FRED gaquit 484 ans avant le Chriſt; 
_ Ceſt Ciceron qui „ charme de la beauté de ſon 
Hors: „ Fen a ſurnommè ls kere. i 


28. * L. A Fluss i 
de ſon ſiscle „il ſe ſoit acquis le glorieus 
titre de Pere de PHiſtoire. 

. Hiſtorien que vous lifiez 7 
meme. les plus celebres de P Antiquité 
payenne , vous ne trouverez que des pro- 

* dliges. Parcourez Thucydide Tite-Live, 

. Pline, Valere- Maxime, Tacite; vous 
verrez qu ils ſurpaſſent PEvangile en ce 
genre. Ce font en tous Auteurs . 
fort accredites. . F 

Dion - Caſſius, ayant recu tax fois 
. honneurs du Conſulat, & exerce plu. 
ſieurs charges importantes dans P Empire, 
devoit tre en état plus qu aucun autre 
de faire PHiſtoire de fon temps , puiſqu il 
parloit des Evenemens comme temoin 
oculaire. Sa narration cependant weſt 
qu'un tiſſu de miracles. C'eſt cet Hiſto- 
rien qui rapporte (1) que Veſpaſien gu- 
rit un aveugle, en lui crac hunt ſur les 
Jer. . 8 
Xenophon „ Capitaine . Orxateur , 
Hiſtorien & Philoſophe, , eſt celui des 
| Auteurs Grecs qui $eft acquis le plus de 
| * oy n ſon exactitude dans les faits , 
Be fa crainte envers les Dieux ſemblent ne 
pas permettre de douter ſur ce qu il ra- 
conte. Cela n 'empeche bas qu'il ne nous 
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ait tranſmis une infinite de prodiges (a): 

en un mot c'eſt la maladie generale des 
Auteurs. Le merveilleux à tant d'attraits 


pour eux, que la plupart n'ont pu y ré- 4 
ſiſter. Ainſi r „Platon, Pauſanias, 


Solin, Plutarque , Elian, Strabon, Dio-. 
dore de Sicile, 2 ci Florus, Sus 


tone, Juſtia, Porphyre, Jamblique, 


Philoftr ate „ Diogene-Laërce 75 Zozime, 
Joſephe, Procope , &c. &c., ainſi, dis. je, 
tous ces hommes qui font radmiration 
des Scavans , & dont le temoignage eſt. 
regards avec tant de reſpect, mont pas eu 


1 \ 


la force de Sen garantir. Tous ont vu ou 


appris des prodiges. 
Mais, dira un Chrétien ou un Jar: b 


WM faut diſtiaguer entre les miracles, ceux 


i font. vrais, d'avec ceux qui Hut 


(9). Pour BYUs mettre 05 = oe de 


* wy K £4, 2. 
341 
— 1 


1 4 
Re ov « += 
* 5 ” 
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F a) Voyez la Retraite des dix mille, & 8 as | 
die. Il y a conteſtation entre les Scayans ſur le 


veritable Auteur de ce dernier Oayrage. | 
() Chaque ſectaire n'a pas manque' de donner 

des régles qu'il appelloit ſires „pour diſcerner les 

vrais miracles d' aver les faux 3 ;-mais-la diſtinction 


une fois (tablie, perſonne n'a 66 embarcafle pour 


+ affermir ſon triomphe ſur le principe donné, Cela 
vient de ce que la regle eſt toujours priſe de la 
nature des preuves qu on fe ſent en Etat d adminiſ- 
trer. Un vrai faiſeur de miracles pourroit trancher 


* difficulté en rendant la vie à un homme auquel 


on auroit arrache & ur, ou coupe la tete. L el 


Pg 
* 
: . 


to 


4 tel prodige. 


38: Pura FAussgrf 1 
faire cette diſtinction, comparons les pro- 
diges que les ſectateurs des diverſes Reli- 


gions rapportent en preuve de la divinité 
de Ia leur. Mais je reviens les Chretiens 


'& les Juifs, que r fans ce parallele le 
nombre & la agu E Femportent , & 
que cependant les lin Jos des Payens 
foient d<montres 1 tous les autres 
. 00m 1 ak oo 


1 12 * . 
, o % an 4 * 0 
& * U i 


prit 'raiſooneur ſeroir 1 elles x 1. vue Fan 1 


Bat: > conſcgdeneþ noubpirey; juſls 3 car ni 
les Chretiens ni les Juifs ne peuvent alleguer en 
leur faveur Vautenticits des tẽmoignages qui atteſ- 


tent leurs Bus #8 En effet fi, S. Jean aſſure que 


Jeſus refluſcita Lazare * ; Phileſtrate dit d' Apol- 


_ loninsde Thyane > qu il 1 refluſcita lui: meme f, 


7 


& le tẽmoignage de celui ch, fond ſur le rẽrit de 
trois contemporains & de toute une armee, com- 


mandce par un grand Empereur , ne nous parolt 


pas inferieur a 000k del * 
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Miracles des Juifs , mis en parallele avec 
ceur des Payens. 


| E Temple de Dieu que Salomon fit 
L batir par Pordre expres du Ciel a 
Jeruſalem (1), fembloit devoif tre. 
exempt de toutes les viciſſitudes aux- 
quelles ſont aſſujettis les edifices ordi- 
naires. Jamais le Dieu des Hebreux 
ravoit pris plus de ſoin: on ne ſgauroĩt 
re les détails dans leſquels il eft entre a. 
cet Epard, fans ſe convaincre qu'il viſoĩt 
a la perpetuite. Cependant ce Temple 
_ dedie au Dieu des armees, au Dieu 
fort „ eft conſecutivement pille , brule , 
retabh, puis 'profane , & enfin détruit 
ſans retour, par des peuples qui n avoient 
dbautre ſecours que ceux des vaines Deites 
de la Fable. Dabord c'eſt Joſias qui le 
pille (2); enſuite Nabuchodonoſor le 
reduit en cendres , après s etre emparé 
de Jeruſalem (3). . 


TH „ 
. „ 
n 

3) Ibid, XXV. OS 7 
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Ce Temple rebiti dans les temps ſui- 
vans, par les ſoins d' Eſdras & de Zo- 
robabel, (4) avec la permiſſion de Cy- 
rus, eſt encore pills par Antiochus Epi- 
phanes Roi de Syrie (5). Judas-Macha- 
bee Payant peu après remis ſur pied (6), 
_& enſuite Herode le Grand (7), il fut 
apres qu'il ſe fut rendu maitre de Jeru- 
ſalem, Van 70 de Jeſus-Chrift. 3 
Au milieu de tant d'inſultes, que fait 
le Dieu des Juifs? Il ſe contente de punir 
les deſtructeurs par des maladies com- 
munes, & de faire annoncer à ſon peuple 
qu'il ne Vabandonnera pas. On ne peut 


la temerite, de faire quelques tentatives 
lar les TLemples qui leur ctoient conſa- 
crés. En voici quelques exemples. 
Brennus, Capitaine des Gaulois (9) 
%% ¹·Ww wid 82 
4) 2. Machab. V. 1. ä 2 
„„ „ 
·· 735- 1 
458) Joſeph. De Bell. Judaic. I. 6. c. 17. 

| 0 Ce fut lui qui, avec aide des Eniens & 


mopyles dans la 1256. Olympiade. 


enfin detruit ſans reſſource, par Titus (8), 


s empeècher de convenir que les Dieux des 
Payens ont fait Eclater plus de puiſſance, 
Joriqu'it s'eſt agi auſſi vivement de leurs 
iatéréts. C'a toujours été par des coups 
iouis , qu'ils ont frappe quiconque a eu 


des Herachens , forca le fameux paſſage des Ther- = 


* an 2 ad x 
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ayant inveſti le Temple d Apollon a. 
Belphes, le Dieu du Jour fit dire par 
la Pretrefle qu'il abandonneroit pas un 
lieu qui lui etoit, conſacré; mais qu'il le 
chargeoit de le defendre avec les Vierges 
hlanches. On crut d abord qu'il S' agiſſoit 
des filles qui deflervoient le Temple: ce 
meétoit point cela, Par ces Vierges blan- 
ches, Apollon entendoit les neiges hor- 
ribles qu'il devoit faire tomber fur les, 
Gaulois. On ne peut rien lire de plus ca- 
pable d'inſpirer Ia terreur que les deſcrip- 
tions qui nous ont été laiſſees des pro- 
diges qu'il y eut à cette occaſion. La terre 
\ trembla & souvrit en mille endroits ſous 
EF les pas des Aſſisgeans; le tonnerre fit ug. 
fracas ſi Epouvantable, qu'on et dit que 
la machine du monde alloit éclater en 
mille morceaux: la foudre tomboit de 
toutes parts. Alors il ſe detacha du mont 
Parnaſſe des rochers d'une. Enorme groſ⸗ 
ſeur qui ecraſerent par leur chüte une in- 
finite de Gaulgis. Brenaus an deſeſpois | 
d'avoir manque. ſon expedition & plein 
diune fureur ſurnaturelle, ſe tua lui-inè- 
me; ceux de ſes ſoldats qui pour le mo- 
ment échapperent au pril, perirent peu 
apres de faim, de froid & de miſere. En 
un mot, ſi on s'en rapporte aux hiſto- 
riens, Apollon ne pouvoit pas ſoutenir 
les interets plus hautement, ni confondre 


* . 
4 oY If: . A ; oy 
4 - NS neon at LOD 3 
8 . 2 8 
8 1 7 


— 


© Eg 


D3- tA o; E 1 f 
la temerité de Brennus Pun air qui ſentit 
mieux la Divinité (10). 
II Etoit deja arrive quelque choſe 5 
ſemblable » lorique Xerxès, defait 'en' 
pluſieurs combats par les Grecs , envoya 
les debris de ſes troupes pour piller les 
Temples de la Grece. Quand les Perſes 
youlnrent entrer dans celui de Delphes, 
il S'eleva tout à coup une efftoyable tem- 
pete; des foudres tomboient fur eux de 
toutes Parts: enfin les deux croupes du 
Parnaſſe stant détachées avec fracas de ; 
la montagne, accablerent tout ce N ſe . 
wouva ſur leur paſſage (11). 
1 Rien wWetoit plus commun dans ces 1 
tetns recules que de voir les Dieux pren- 1 
dre ſous leur protection les Temples ou 
repoſoient leur ſimulacres. Cambyſe, 
/ Roi de Perſe , enyvré de ſes ſuccès, 
_ ayant of faire une entrepriſe ſur le Temple 
de Jupiter Ammon en Afrique, les trou- 
pes quiil y envoya furent enſevelies ſous , 
des montagnes de ſable , qu'un vent im- 
petueux fir clever ſubitement (12). 
Les Scyrhes pillerent le Temple de N 


90 Pauſan. in Phoc Juſt. I. 24. c. 8. Val. Max. RO, 
L 1. C. 1. ex. 18. Suidas in voce Aar. 
61) Herod. J. 2. 8. Vid. Diod. de Neue Juſtin , 
Platarg. Wi & c. . 

(22) Herod. J. 3, "A 3. Sabell. 15. 6 1 N. Ma 
16. Rn, ex. 21. 1 
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leur infligea une punition bien humilian- | 
te pour eux: elle leur communiqua , & 


| de Milet, la Deefle Ceres aveugla plu- 
- fieurs de ſes ſoldats qui etoient entrés 
lement perſuade en Sicile que Ceres avoit 


diges & des ſecours miraculeux, quelle 
protèégeoit les Siciliens. | 


E 
Venus à Aſcalon (13), mais cette Deefle 


a tous leurs deſcendans „ la maladie des 
femmes. 

Un Soldat; ala 25 de Carthage par 
15 Romains, eut Paudace de depouiller 
Apollon d'un ornement d'or, dont il etoit 
pars : les mains facrileges de cet impie ſe 
{6parerent de ſon corps, & on les trouva | 
dans les bordures de fa robe 14). 

Lorſqu' Alexandre le Grand sempara 


dans ſon temple a deſſein de le piller (15). 
Ciceron aſſure (16) qu'on etoit genéra- 


tẽmoignè en cent occaſions, par des pro- 


Les Metapontains declarent 1 n ; 
aux habitans de la ville de Siri; ils en 
triomphent, & dans la fureur qu inſpire 
la victoire, ils en font le fac. Hommes, 
femmes, enfans, tous en un mot, ſans 
diſtinction ie ni "ON ſexe » font = 


B 6 

(i) Herod: 1 1. C TOW 0 
4 8 65 857 Paterc. 1. * ber. Suabe, 5 17. rid: | 
5. | | 

15) Quint. Cur: in Vit Alex. 165 i 

(26) . orat. Contr, Ver. FRE * > 
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au fil de Pepee. Minerve &toit la Divi- N 
nit tutElaire de Siri; elle crut fon hon- 
neur intereſfle a venger ſes adorateurs. 
Pour punir les Metapontains , elle en- 
voya la peſte dans leur camp, & cefleau . 
auroit tout ravage , s'ils n'avoient pas pris 
ſoin d'appaiſer Minerve (17). 
Les Juifs ne ſgauroient prouver que 
leur Dieu ait employs des prodiges auſſi 
ſurprenans, pour punir Pimpiété de 
ceux qui ont oſęè attenter ſur le Temple 
Jui hut etoit conſacré (a): auſſi les Ro- 
mains ſe glorifioient - ils de la priſe de 
Jaeruſalem, & en conclurent-ils bien na- 


. I TEE 0 mw EF - 


117) Strab. I. 6. AE RR OR IE , 
(4) Les Juiſs ne manquent cependant pas, à l'e- 
xemple des autres nations, de rapporter Fhiftoiie 
des vengeances que leur Dieu prit de ceux qui 
avoient contaminé ou dEttuit ſon temple , ou pro- 
fans les choſes qu'ils appelloient ſaintes : mais ces 
pPunitions viennent apres coup; & elles s exercent 
toujours par le miniſtere des LeEvites/,| qui Egor- 
gent un certain nombre d' hommes, ou par les 
machinations de Moiſe. Pour punir ceux qui 
ayoient participe a l incroyable hiſtoire du Veau 
dor, * Moiſe le rEduit en poudre impalpable , 
&& les coupables qui boivent de Feau dans laquelle 
cette poudre eft rẽpandue en ont la barbe impre- | 
ne. Les Dieux des Payens „ s ils euſſent eu le 
Lrmctere anf intolerant que celui des Juifs , nau- 
toient pas recouru a une fi baſſe mEchanique,, pour 
mdiquer les Apoſtats ſacrilégẽs de leur Culte, 
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turellement , que le Jehova des Ifrathtes - 
6toit impuiſſant & foible , en comparai- 

ſon de Jupiter - Capitolin, qui leur ayoit 

donnè la Victoire. 


Le peuple chen,, contraint d'aban- 


; |  donner la puiſſance dans les combats aux 
* Divinités tutelaires des Payens, pretend 


du moins juſtifier fon culte par les mar- 

ques d'approbation que le Ciel a don- 

nees à ceux qui le lui deferozent avec un 

cœur pur & des mains nettes. Mais ſi 

un feu celefte a quelquefois temoigne 

chez le peuple Hebren que Dieu a- 

= - greoitles ſacrifices, comme Paſſure 
I Ecriture en parlant des ſacrifices d' A- 
bel & d' Elie, & de la conlecraizon 

d' Aaron (18), la meme choſe eſt ar- 

_ rivee pluſieurs fois parmi les Payens. Le 

feu divin tomba ſur le ſacrifice de Paul- 
Emile, General des Romains, dans la 
5 ville d' Amphipolis (19) (*). Solin (20) 
5 fait mention d'une celline de la Sicile , 
= proche d' Agrigente, ou Pon mavoit pas 
beſoin d' apporter de feu pour les ſacriſi- 
ces. I ſuffiſoit d'arranger des ſarmens 
ſur bautel, & il s'enflammoient auſſi- 


0) Gen. IV. 4. . Reg. XVIII 19. Levi IX: 
N TY. 24" SEL | 1 17 3 : . s 
e 8 de Divinat. Plutarch. in vit, Paul, 
5 3 . mi 5 8 rs 5 . | g ? -F 


(20) Solin, C. 5, e ee 
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töt. Servius (21) nous apprend que dans 
des tems plus purs , ou les hommes | 
Etozent plus religieux , on wallumoit ja 
mais le feu fur Vautel , mais qu'on Py 


attiroit par des priefes. „ 
Pauſanias raconte comme tEmoin ocu- f 
laire, qu'il y avoit deux villes dans la 
Lydie ou Pon pratiquoit ceci: chacune 
de ces villes avoit un Temple, & dans 
chaque Temple etoit une chapelle de- 
ſtinse à la ceremonie' en queſtion. Un 
Pretre y entroit, Saffubloit de la Thia- 
Te, & ayant mis du bois ſec ſur Pautel, 
u recitoit certaines prieres contenues 
dans un Livre. Cela fait , on voyoit 
ſortir du foyer une flamme brillante, ſans 
qu'on eut mis le feu au bois (22). 
Sozomene (23) obſerve que les Gen- 
tils aſſuroient qu'à certain jour de Pan- 

- nee Pefficace des invocations faiſoit deſ- 
cendre du ſommet du Mont-Liban, ou 
<toit un Temple confacre à Venus A- ; 
_ phacinde , un feu en forme d'etoile', qui 


AS 


Vs 


SE $24) Serv. in Zneid. L. i 
422, Pauſan. L. 5; ſub. fin. 
3) Sozom. L. 3. C. 3. | 2 
(a) Cette Amphipolis eſt aujourdhui Eb’. 
Sa ſſtuation exigeoit que Paul- Emile y {acrifiaty 
puiiqu'elle Erojr frontiere de la Macedeine; dont 
de General triompha : d où lui vient le furnom 
de Macedonique. . 5 


* 
* 
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'enfongoit dans la riviere voiſine. Ho- 
race, dont le temoignage vaut bien ce- 


lui des Pottes. Hebreux , dit auſſi qu'il 
y avoit une ville du Royaume de Na- 
ples, dont le Temple <etoit pnvilegie : - 
Pencens s'y allumoit fans feu. 

Les circonftances ou le feu s'eſt als 
lume d'une maniere ſurnaturelle, ſont 
très-multipliées dans les hiſtoriens. Ce 
prodige fut un des preſages de la gran- 
deur de Tibere (24). Seleucus connut a 
un pareil ſigne {a future elevation” (2 5)z 


& le Conſulat de Ciceron fut annonce 


* 


par un miracle ſemblable (25). 
Il y avoit un prodige de ce genre, 
& toujours ſubſiſtant, dans le Temple 
de la ville d Egnatia, en Italie (a). A 
Pentree du Temple de cette ville on 
voyoir une pierre, ſur laquelle le bois 
90 on poſoit , s'allumoit auili-tot (27). 
Mais parmi toutes ces merveilles "oY 
Panriquite „ un Temple confacre a Ve- 
nus mèrite d' etre diftiague.. Il etoit ſitue 
ſur la montagne d'Eryce en Sicile. On 
y remarquoit , entre autres choſes, „ un 
on autel tout à decouyert *, oh 1a 7 
amme fe. conſervoit jour & nuit, ans 


(24) ns. in Tiberio PE 2 14. 

(25) Appian. in Syxiac. F 
26) Servius, in Virgil. Eclog. * 

2 Plin. L. A, C. 5 
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bois; ni braiſe, ni cendres, ni aucune 
matiere combuſtible, au milieu de la 
roſte & des herbes qui y renaiſſoient ; 
toutes les nuits (28). 
Pour prouver ſa toute-puiſſance » ph 3 
Dieu des Juifs . deploya quelquefois ſa 
vengeance. La punition qu'il mettoit 
le plus ſouvent en uſage , &toit la Le-. 
pre: la ſcur de Moiſe meme en fit la 
triſte experience (29) Cependant il va- 
nion {es chitimens. Dans le Deſert, des 
Free ardens affligerent les Hebreux 
(30); ailleurs, on voit les habitans 
VAzot incommodes d'une multitude de 
rats que Dieu fit naitre (31); & enfin 
ces malheureux frappes une playe ſe- 
erette & honteuſe, qui les empłchoit 
de gaſſeoir (32). 


Mais la Bible n 'eft pas le ſeul Livre 


69 lian. Hiftor. animal. L. 10. C. 50. 

(a) Aujourd'hui Nazzi. Horace reſſembloit a 
2 d'inctédules de nos jours. „ On nous 
v deſcendit a Nazzi. ,. dit-il. Les habitans nous 

vy firen: bien rire en voulant nous perſuader 
v que Vencens ſe fond & ſe conſume de ſoi-me- 
v. me a Pentrée de leur Temple. Les J uils peu. 
v vent le croire tant qu il leur plaira; pour moi, 
v je nien crois rien“ * Horat. Satyr. 5. L. 1 

— % ĩ⅛ ùVmß] ] 
(30) Ibid. XXI. . 1 „ 
(31) 1. Sam. C. 5 & 6. „ 
32) Ibidem. N r 4 
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qui nous fournit de tels exemples de la 
vengeance celefte. Juſtin nous apprend I 
(33) quau tems de Caſſandre, Roi de | 

| Macedoine, Abdere , ville maritime de | | 
la Thrace , fut déſertée par ſes habitans , 1 
parce qu'une multitude de rats y abonda 
ſubitement. C' toit auſſi une punition 
divine. Nous liſons dans un ancien Au- 
teur (34) que les femmes de Lemnos, 
piquses de ce que les hommes de cette 
iſle n'avoient plus aucun commerce avec 
elles, & prenoient leurs plaiſir avec des 
eſclaves qu'ils avoient amenæes de la Thra- 
ce, en firent un maſſacre général. La 
kraiſon de cet abandon on les hommes laiſ- 
ſoient leurs propres femmes, c'eſt qu el- 
les exhaloient-une odeur inſupportable, 
qui n'etoit autre que Veffet de Paverſion 
que Vènus avoit congue pour Lemnos, 
puis qu'etle y avoit été ſurpriſe dans 
les bras du Dieu Mars (35). pe 
S'il arriva quelquefois que le Dieu 
d'Ifracl punit ſon peuple par la peſte & 
par la famine, comme au temps de Da- 


8 vid (36) & des Prophites Elie (37) & 
64) Abpollon, Ly. 
rr ye 7 IE 


(35) Sam. XXIV. 1. IM | 
(37) 1. Reg. XVII. r. Jacob. V. 17. 
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Eliſée (38 ); Pantiquite payenne nous 
fournit des traits ſemblables de la colere 
de ſes Dieux. Les habitans de Del. 
phes, ayant précipité Eſope du haut d un 
rocher, Apollon writs Pune action ſi bar- 
bare, les chatia par la peſte & par la 
famine (39). Ils ne $a faire ceſ- 
er ce flèau, quien donnant ſatisfaction 
juſqu'a la troifieme-generation (40) (a). 
LEcriture nous raconte comme un 
fait bien miraculeux que Dieu envoya 
une pluye de pierres, pour ruiner Parmee 
des cing Rois qui combattoient contre 
A (41 ) 3 mais F Alcoran 8 les . 


" (38) 2 Reg. VI. 315 & vn. 8 
(35) Plutarch. De ſera quminis g. p. 5566 
(40) Herodor. L. 2. C. N 

(41) Jof. X. x1. | 75 
(a) II y a quelque choſe de plus que Fr as be 
nt dans ces differens chatimens ; on voit encore 
briller Vequite dune part, & injuſtice fe mani- 
feſter de Lauire. David fait un denombrement de 
ſon peuple: cette action deplair a Dieu; à la bon- 
ne heure. Mais c'ttoit Vorgueil de David qu il 
falloit punir, & non Vobtifſance de ſes peuples. 
A Pelphes , la conjuration contre Eſope eſt une 
action générale: il conyenoit que la punition fut 


ab 3p hag auff. Les Dieux des Payens obſerverent 


s bienſcances , & les régles de ja Juſtice en ce 
cas: le Dieu des Juifs viola les unes & les autres. 
Les Chrétiens s'Ecrieront là- deſſus 6- altuudo! 
Nous nous contenterons de dire aue le fair * 
faux, ou qu il eſt horrible. | 


" — - 0 
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teurs Arabes diſent pareillement qu A 
braham Al Ashram, Roi des Eibe 


piens, ayant afſiege la ville de la Mec- 


que, avec une Armee nombreuſe, dans 


le deſſein d'en piller le Temple , Dieu 
envoya auſſi contre les Ethiopiens une 
multitude d' oiſeaux qui portoient cha- 


cun trois pierres (3), qwils laiſſerent 
tomber fur la tete des Ennemis. Ils en 


futent écraſes; & parce quiil y avoit 
dans VArmee as 157 ed pluſicurs 


clephans , cette guerre fat appellée la 


guerre des Elephans ( 42). C'eſt à cette 
guerre que l' Alcoran fait allufion dans 
le Chapitre cent cinquieme (c): d e 
meſt pas le ſeul endroit de Thiſtoire où les 
Mahometans” be an que Dien 215 te 


1 An „ 1 
<6) Vat au bec , 2 une a n Pied. 


(42) Abulfeda Al Maſſadi. Ecchellenſis, Nil, 


Arab. Pars 1 C. 10. Pridicaux vie de andert; 5 
P- 79. 

(e) Voici le paſſage: „ Lie Seigneur rompit les 
» perfides:defſcins- de ceux qui vinrent, montẽs ſar 
» . des:EEphans z, pour ruiner le temple de la Mec- 


v» que, & envoya contre eum de puiſſantes ar- 
» mes d oiſe aux qui; en leur jettant des pierres 
u ſur la tete; les renditent ſemblables aux grains 


„ des r. que les betes detruiſent & foulene 


v aux pieds.“ Videles © comment. de ane J 


pr > et 
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meme prodige en faveur de leur Pro- 
Phète pourſuivi par ſes Ennemis. 
Quoiqu'on ſoit très-fondé a rẽvoquer 
en doute les prodiges d'où il reſulte 
quelque victoire, parce qu il eſt plus 
naturel d' attribuer ces evenemens, aux 
ruſes de guerre qu/a un miracle, nous 
* allons voir que les Dieux du Paganiime 
ne le cedent en rien au Dieu des Juifs 
à cet égard. Sennachérib (43) aſſiege 
Jeruſalem, & PArmee de ce Roi VAL | 
_ Hrie eſt extermunce. dans une nuit par 
un Ange. Holopherne tenoit Bethulie 
BU 6g „ Judith laffaſſine (44) ,. & ſon 
Armée eft miſe en deroute (d). Mais 
Ile ſecours accordé à Séthon „ Roi d'E- 

_ gypte, par le Dieu Vulcain, neſt pas 
moins prodigieux. Ce Prince » aban- 


| donne ar les Hang. „ 508. reis LEP 


"hat 2. Reg. XIX. 55. e 72 2 REEF, "7 FLY 
(44) Judith, XIE {4 
(a) Il n'y a rien d' Etonnant dans ce fait: Preſ- 
que toujours une arme dont le Chef peritzeft mi- 
fe en deroute.; Mais ce qu on ne peut concevoir 
e eſt qu un Dien tout · puiſſant permette ou ordon- 
ne que le menſonge, Tequivoque & toutes les ap- 
parences de limpudicité , ſoient mis en ur 
pour délivrer ſon Peuple. La morale qui régne 
dans le livre de Judith, conforme en cela aux au- 
tres livres de l ancien Teftament , eſt d' autant plus 


Cone > Quelle 3 Emance 2 une our ce 
. . 


* 


„ 


pas relervee au 
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re Paſſiſtance de Vulcain, en recoit pen- 
dant le ſommeil la viſite. Encourage ' 
par cette apparition , il fait une ſor- 
tie, accompagnè ſeulement de quelques 
artiſans qui ſe trouvoient auprès de lui; 
& les Ennemis prodigieux en nombre 


prennent la fuite avec une très- grande 
perte. Une multitude de rats champe- 


tres, envoyes dans leur Camp pendant la 


nuit precedente , avoient rongs les trouſ- 


ſes, les arcs, les courroyes des bouchers 
_&c. (45). Herodote rapporte que de 
on tems on voyoit encore une ſtatue de 
pierre, erigce en mémoire de ce fameux 
___ evenement. Elle repreientoit Sethon , 
_ tenant un Rat en fa main. Son inſcrip- 
tion portoit: Qui que tu ſois qui me Ye- 
garde, apprends a craindre les Dieux. Ce 
_ dermierprodige {ent aflez la Divinite ; on 
maflaiſine pas deux Princes pour delivrer 


pansz a en croire les Juifs. La croyan- 
ce ences jeux de Pimagination , n'etoit 


1 


| | — 148 * . 2” | 
(45) Vid. Hẽrodote & Joſephe. Ils racontent le 


fait diverſemen . Serhon vivoit Pan 3359. . 
(46) Dan. VII. 1. | e x, * „„ 


et. wa 
. 98 


Tout eſt prodige dans PEcriture ) jul. 
1 longes : ceux de Daniel (46) , 
e Joſeph (47) ſont des miracles frap- 


ſeul peuple de Dieu. 
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iſons Plutarque & tant d'autres hiſto- 


riens Romains & Grecs , Arabes & Chi- 
nois: que de ſonges myſterieux y font 


. rapportes! Les. Calabrois. croyoient que 
_ Podalyre (48) envoyoit des ſonges myſte- 
e ſignificatifs a ceux qui cou- 
choient auprès de fon ſepulcre. Les 
'Lacedemoniens dormoient dans le Tem- 

ple de Paſythee. (49) pour en avoir de 
ſurs. Toute la Grece etoit perſuadee 

qu ' Eſculape enſeignoit aux malades qui 

-venoient coucher dans fon Temple , les 

remedes propres a leur guerifon (50). Si 

Ton &en veut rapporter aux Egyptiens , 

rien wavoit plus de realite que les ſon- 
ges inſpires par le Dieu Serapis à ceux 

qui venoient dans ſon Temple (51) à A- 

lexandrie. L'Empereur Marc- Antonin 
aſſure d' apres experience que dans les 
ſonges de la nuit, il lui a été revele plu- 

ſieurs remedes d'un grand uſage (& 

que la choſe lui eſt arrivee nommément 

A Gayette & a Chryſes. Voila d'utiles 

. * prodiges. Ceux qui en ſont plus 
e 5 


G7). Gen. XXXVII. 5. 

(48) Homer. Iiad. | 
(49) Elian, Hiſt. var l. 12 0. 28. 
(0) Pauſan. l. 2 | 
N 51) Clem. Alex. from l. Kh $5 
* ) * les Penſces morales. Ph 
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Penlevement de Pythagore (550, dans 


DES MIRAC EES. 
Nous voulons parler de rapes = 
Elie dans un chariot de feu (53), 
du tranſport d' Habacuc (54). Le Fo 
rallele de ces deux faits ſe rencontre dans 


les courſes 'Abaris Hyperboreen (56) 
qui traverſoit les airs ports fur fa fle- 


che, dans Vhiſtoire d Apollonius de Thy- 
ane (57), &: dans celle de Medee (58) 


qu'un char auſſi de ſeu , tire par deux dra- 
Zons? conduiſoit à {a volontè. 


Joſuè, chef des Juifs, arrète le ſoleil i 
(59): chew les Payenes cet aſtre $arreta 


lui- meme, & retrograda, pour ne pas etre 


tẽ moin de Fhorriþle action d' Atrèe con- 
tre les enfans de Thyeſte ſon frere (60) 


Pourſuvons le parallele. 


Moiſe expoſe ſur les eaux, eſt pre- 


ſerve de la mort par une protection ipe- 


ciale de Dieu , qui envoye la fille de 
n pour le retirer (1): voila VE- 


4 2. Reg u. * | 1 
J*»ô—d]d4àv 8 
09 ) Jamblic. in Vit. p . V. Naude 1 


Apol des grands: hommes accufes de magie. 


(56 Herod. I. 4. c. 36 Suidas in voce Abaris. 


5 


"WW Philoſt. in vit. Apoll. 


(58) Hiſt. Ae bh 
(s9);Jok. Iii... 


(60) Hiſtoire Panda. bann. Dic. Art- date 
(62) Exog II. 2. . 


. 
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criture. Selon J Antiquité Payenne » Cy- 
gnus (62) trompe par les calomries de 
la femme, mit Thenes ſon fils, dans 
un coffre & le jetta dans la mer; mais 
Neptune, ayeul de Arps , vint à fon. 
ſecours & le fauva. . 
L'Hiſtoire Orientale nous appr) 
qu'Etomai, devenue enceinte du fait de 
Jon pere, qui en mourant Pavoit fait ſon 
heritiere juſqu'a ce qu'elle accouchãt 
d'un fils qui put laifucceder , qu Etomai, 
dais. je, ayant mis au monde un fils, Pen- 
ferma dans un coffre avec quelques 
Joyaux 3 & Vexpoſa far le Heuve 3 mais 
que par une providence particuliere un 
homme de la be du peuple le recueillit; ; 
qu'on lui impoſa le nom de Darab, qui 
-lignifie en Perſten : zrouve ſur eau; 
qu'eiiſuite il fut reconnu par ſa mere pour 
300 veritable-heritier du Royaume (63). 
Mole par le moyen de ſa baguette 
0 64), chaſſa les mouches qui couvroient 
toute FEgypte : les Eleens,, lorſqu ils 
_ etotent. tourmentes des mouches invo- 
Juoient le Dieu Myagre; & les mouches 
mouroient auſli-tot (550. Pour ie debar- 
| tr | raſſer 
60 Platar, Queſt, Gree.n. 28. Puuſan. L 10- 
605 Pede Biblioth. Orientale. 
(64) Ex. VIII. 38 
(65) Solin. c. pn 
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2 raſſer de cet animal incommode les Ro: 
= mains adoroient un Hercule chaſſeur S- 
2s .mouches , dont parle Pline. Clement Ale- f 
18 xandrin en fait auſſi mention (66). 
n M. oiſe , en frappant un rocher avec 

ſa baguette (67), en fait jaillir une 
d ſource d' eau vive: Bacchus a opere le 
le meme prodige par la vertu de fon 
Fol Thyrſe (68). (e). | 
at Lee Dieu des Hebreux envoya une mul- 
45 titude de rats & de grenouilles pour de- | | 
n ſoler PEgypte (69). Nous avons vu qu un 
es pareil prodige arriva au temps de Cal> | 
US {andre (70). 2 3 14 
in HFanna ds ſeſperée de fa fterilite, qui! 
* Etoit un opprobre parmi les Juifs, adreſſe 
ul une priere fervente au Dieu de ſa Na- 
'; tion; elle congoit & met Samuel au 
ur monde (71) : De meme PImpeératrice, 
3 femme de Tiko, ſixieme Empereur des 
te 5 os | ; 
us (s) Vox. Guilet, Lacedom. Anc. & Moderne; _ 
| - 237 3} Glen ,d 16f i £4. — 
— % open bone 
es (es) Diod. Sicul. I. 4. Nonnus. Dionyſ. Plin, L 
- 1 16. & tous les Mythologues. 
er | le) Mahomet faiſoit ſortic Veau du bout de ſes 
. .doigts, quand il en Etoit beſoin , au rapport de ſes 
3h _  Commentateurs. 98 1 88 


(69 Ex'VIIL i, & fg. IE 
o) Ci. deſſu itat . 2463: EM 
7 . us z P. 7. tat. 33. SE 78 


des enfans avec tant d'atdeur , qu'elle 


congut peu de jours apres & accoucha 
dun fils, celebre par une poſterite de 


gneur fut porte devant les Ifratlites : 


* 
3 


„ bite | 
Chinois ,. étant ſterile , demanda à Dieu 


quarante Empereurs conſecutifs (72). 
L'Ecriture dit qu'il ne plut point pen- 
dant tout le tems que PArche du Sei- 


mais Tacite aſſure que dans une des cours 
du temple de Venus a Paphos il ne 
Pleuvoit nis » & que Pautel qui y 


. Etont , 1 2 a decouvert EtoIt 8 2 


— 


7 


ſec (93). 
Le Prophète Daniel decouvre par une 


inſpiration divine , que la chaſte Suzanne 


won, menoit au ſupplice étoit inno- 


Cente (74). Apolldnius de Thyane , en- 
Tant un jour dans Alexandrie , comme 


on conduiſoit deux perſonnes à la mort, 
'decouvrit que Pune d'elles étoit inno- 
cente (75). On demande Fol lui venoit 


\ cette ſcience? 8 


Le Patriarche Jacob lutta pendant une 
8 contre Dieu meme 5 We Pon br 285 


(22) vid. Antig. Chin. 
73) Pomp. Mela. & Tac. Ann. 


= Daniel, addition. Les Proteſt. lair "i 


160 au rang des Apocryphes z nn St. — 
a fait. 


9 e Vit. „ 


9 . 
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Dis MIRACLES. x 
qu'il eut Pavantage dans ce combat ( F. 
Un Ancien (27) rapporte qu Hercule 
lattant contre Jupiter, le ſaiſit enfin par le 
milieu du corps; & le terraſſa. 
Les Philiſtins 8etant empares de Ar- 
che, apres avoir defait les Juifs; placerent 
ce vaiſſeau ſacre dans le temple de Da- 
gon, vis-a-vis la ſtatue de ce Dieu; mais, 


proceſſion les Images d' Antigonus & de 
Demetrius , avec celles de Jupiter & 


leva ſubitement. Un coup de vent de- 


mẽtrius, ſans toucher a celles de Ju- 
3 piter & de Minerve, qui étoient au- 
bh. * . F | F . 


Dieu, à la priere de Samſon qui-ye- 


1 4 : a A 
'3 noun de tuer mille Philiſtins avec la ma- 
cChoire d'un ane, fit ſortir à Pinſtant une 
= - (76) Gen. XXXII. 44 & ſeg. 
1278) i. Sam. IV. 11. & fr. 


metrio. 


T Diod. Sicul. L 15. & 10, Phitatch, in Das 


dit PEcriture -, la ſtatue de Dagon ſe 
trouva  renverſce le lendemain (78). 
Voici quelque choſe de plus frappant & 
qui ne ſe paſſe point dans Pombre de la 

nuit. Les Atheniens ayant fait porter en 


de Minerve (79), un furieux orage 6. 
chira les Images d' Antigonus & de Dé- 


fontaine , pour appaiſer la ſoif de ce Hé- 


Ds A Fivesrret 5 
799 (80). L'eau manquant à Alexandre 
le Grand, un ſemblable Procige ee 
en fa faveur (81). 

Le Peuple de Dieu 1 a pied ſecla 
Mer Rouge, & enſuite le Jourdain (82). 
L' Armèe d' Alexandre paſla de la meme 
maniere le detroit de Pamphylic aupres 
de Phaſelis. Ces deux paſſages ont tant de 
reſſemblance que Joſephe les a nan, 
Fans à Pautre (83). 

Trois jeunes Hebreux , thor Sans u- 
ne fournaiſe ardente par ordre de Na- 
buchodonoſor „ furent preſerves du feu 
par la protection du Ciel (84). Le meme 
--prodige eſt arrive en faveur de Creſus, 
1 e de Lydie. Herodote (85) raconte 

ue ce Prince étant ſur le bucher od il 

toit condamne de mourir, il implora a 
— aur voix le ſecours d' Apollon, le acl 

ant de montrer par ſon aſſiſtance Sil 
ui avoit fait autrefois quelque offrande 


| eile, wed op ey n Etoit ag 


= — — —— EY 


- . * oy" 
- 


"2 TK WS Tudic./ xv. 19. 2 
81) Plutarch. in Vit. Alen. 
(82) Ex XIV. 2 1. Jol. III. 15. & Ko | 
(83) Plutarch. in Vir. Alex. Joſeph. Apt Ju- 
daic. I. 2. ſub fin. Strab. 4 14. 

84) Dan. III. 20. 
| 8 Herod. I. 1. Jaſtin. In "i e. 7. 7 Pl 
170 * ſt: Wem V. . &. 


| 3 g y | "; 5 5 * IF 1 : 
rein ) ſe couvrit de nuages „qu'il tomba 
ute pluye extraordinaire, & ſi abondan- 


te, que le feu qui étoit pret de réduire 
en cendres* Vinfortune' Monarque, fut &- 
| teint a Vheure meme. „ 
f Seſoſtris, le plus grand Roi qui peut- 
etre ait jamais paru fur la terre, ſe ſauva 
avec ſes quatre enfans, par le ſecours de 
; Vulcain. II tort dans le palais de ſon 
frere; & ce dernier y fit mettre le feu 
2 deſſein de le faire périr: bientdt tout 
a fut enflamme. Dans cette criſe, Séſoſ. 
5 tris prend ſes Enfans dans ſes bras, & 
> apres fa priere faite a Vulcain, traverſe 
, le feu fans qu'il Pendommage. 
2p Pour confirmer la verite de ce prodi- 
| ge, on rapporte que Sefoftris ſurpaſſa 
i tous ſes *predeceſſeurs par les nouveaux 


etabliflemens qu'il fit dans le Temple de 

ſon Liberateur a Memphis, & par les 
grandes richeſſes dont il le dota. Entre 
autres monumens de ſa reconnoiſſance, 
on diſtinguoit fix ſtatues, chacune d'u- 
ne ſeule piece de marbre. Deux de ces 
ſtatues portoient trente coude es: c'ẽtoient 
celles du Prince & de ſa femme. Les qua- 
tre autres, qui _repreſentoient leurs En- {| 
fans, étoient de vingt coudees. II les fit 
placer toutes ſix a Pentree du Temple 
de Memphis, avec des Inſcriptions qui 
marquoient ſa reconnoiſſance envers Vul- 

= - 3 * 
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54 3 LA 'F Aus s ETA 
in, & qui racontoient ILhiſtoire du 
miracle tout au long. Hérodote a appris 
eette particularits des Pretres memes, 
Egypte, de poſitaires des Annales: du 
pays (86). Ser 


On remarquoit autrefois un .prodige 


de cette nature parmi les Hyrpes, qui 


habitoient: en petit nombre au pays des 
Falilques proche de Rome. Ces, peu- 
ples. marchoient impunement ſur. le feu. 
On voyoit ce ſpectacle tous les ans ré- 


2 gulicrement , Jur le mont Soracte, le 


jour, ou Pon failoit un ſacrifice folemnel 


; a Apollon (87). 


A Caftabala.; dans la Cappadoce il y 
avoit un Temple conlacre à Diane fur- 
nommee Paraſya, dont les Prétreſſes 


marc hoient pieds nuds, ſans ſe brüler 4 
i ſur la braiſe la plus ardente. (88) 


Le Prophete Jonas dans la Bible (89) 
eſt prelerve de la tempète. Le. Com- 
menten d Apollopins (99). rapporte 
que ceux qui <toient. de la Confraitie 


Fetes annuelles qu'on celébroit en Sa- 


mothrace , ne craignoient point la temꝑẽ 


te ; que lors meme A en en . ; 


* 


© (8) Herod. FT 2. 102. 6 64 
(87) Sery. in "Encid. 1 a Plin. . 7 C. 2, 2 
Sai R575 OY 
bee Jon. I. 4185 H . ne 


90). E. Apoll bibel cm 8 
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pris ſur mer, ils en étoient aufli-tot de- 
Si le Dieu des Ifratlites enyoya Samuel 
pour oindre Saul, & le faire Roi de fon 
peuple (91); sil le reconnut par une 


(92) inſpiration divine; ſi ce Prince fut 
Elu par un miracle ſenſible de la Provi- - 


dence qui ſe ſervit da fort (93); combien 
de fois la meme choſe n'eſt-elle point 
arrivee. parmi les N „ 
Si David, en s'offrant à Dieu com- 
me victime, appaiſa fa colere , lorſqu'elle 


ſe deployoit le plus vivement fur fon peu- 


ple (94); ſi Elie fit ouvrir le Ciel par 


ſes prieres (95) & en fit tomber de Peau 


qui ramena Pabondance ;- les Auteurs 
Chinois aſſurent quelque choſe de ſem- 


blable d'un de leurs Empereurs qui re- 
_ gaoit 1753 ans avant Jéſus-Chriſt. La 


5 : CS. 

() Vopinion du pouvoir des hommes ſur les 
ElEmens a été tres. rẽpandue. Porphyre aſſure que 
Pythagore avoit la vertu de chaſſer la peſte, d' ar- 


reœter la grele, de calmer les orages, les tempe- 


tes, pour le ſalut des Voyageurs qu'il connoil- 
8 ſoit. Empẽdocle „Epimènide, & Abaris avoient 
apptis de Pythagore ce grand ſecret, & s en ſer- 


voient au beſoin. Porphir. in vita Pythagor, 


(91) 1. Sam. c. IX & NX. 
1% © 1X: 
(93) x. Sam-XE 20. © 
( 5 2: Sam. XXIV. 1. 
(95) 1. Reg. XVIII, 41. 4% 


— 


— 
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Rerilits avoit été generale dans toutes les 
Provinces de PEmpire pendant pluſieurs 
années conſecutives ; le peuple étoit re- 
duit à la derniere extremite : les prieres, 
les jeũnes, tous les genres de peniten- 
ce, en un mot, avoient été employes 
matilement. LEmpereur ne. ſcachant 
plus à quel moyen recourir pour mettre 
fin aux miſeres publiques, réſolut de 
Soffrir lui - meme en victime. Pour cet 
effet, il aſſemble les Grands de P Empi- 
re, ſe depouille en leur preſence de ſon 
manteau royal, & le revet d'un habit 
de paille. En cet equipage , & tel qu'un 
criminel a coutume de paroitre devant 
fon juge, il ſe proſterne, & adore neuf 
fois la Majeſte Divine, en lui adreſſant 
tout haut ſa priere. Le Ciel fut touché 
de la piete du Prince, Pair ſe chargea 
de nuages, & une pluye qui ſurvint à 
Pheure mime, donna à tout T wg 
une abondante récolte (96 )).. 
Les Chreétiens & les Juifs donnent „ 
grandes louanges a Samſon, de ce qu'il 
ſacriſia les reſtes d'une miſsrable vie, mow 
faire perir trois mille Philiftins (97); & 

à Eleazar, de ce qu'il ſe devoua pour le 
N bien de 4 Patrie en tuant un 9 


(96) Hiſt. de FEmpire de Is Chine. 
(97) Judic, AVI. 4 


DES MIRACLES: 


qui prévoyoit bien devoir P6craſer 8 
Quel zele plus héroique; felon P Ecritu- 
re, que celui de Phinèes, petit- fils d' Aa- 
ron? Le peuple de Dieu, ou du moins 
quelques particuliers de ce peuple avoient 
contractè alliance avec des filles de Moab: 
pour appaiſer la colere du Dieu jaloux, 
Phinees tue d'un ſeul coup (99) un lirae-- 
lite & un Madianite qu'il ſurprend cou- 


ches enſemble. Il ſemble que Dieu de- 


voit plutot empecher une alliance abo- 


minable a ſes yeux, que d'en punir ri- 
goureuſement les ſuites. Mais, au reſte, 


1 Hiſtoire Payenne ne manque pas de- 
xemples de generofite, Pluſieurs idola- 


tres ſe ſont devoues ainſi pour la Patrie; 


& le ſacrifice m'a jamais intereſſe que . 


leur perſonne. 
La terre Setant . . 
au milieu du marche de Rome, M. Cur- 


tius, jeune Chevalier Romain, voulut 


attirer ſur ſoi- meme tous les malheurs 
_ toit menacee ſa Patrie: plein de 


e grand deſſein, il monte à cheval & 


re dans le gouffre: e la ter- 
re ſe referme (100). 


Pros de la ville de Celine, en Phy- 


| 8 i 
1 1. Machab. VI. 41 melt ory. 
(99; Num. XXV. $> 2:3. 
A V. Max. I. * Ge 6. Es. II. 


! 


58 Dx;{ra FAUSsET e 
gie, une inondation forma un vaſte pre- | 
cipice. L'Oracle conſultéè répondit que 
pour combler cet abime, il falloit que 
Mydas, Roi du pays, jettat dedans ce 
qu'il avoit de plus precicux & de plus 
cher. Tous les tréſors de Mydas avoient 
deja été engloutis, & le gouffre ne fe 
fermoit point. Anchurus, fils du Mo- 


| 1 0 ue, voyant que oracle ne s' accom- 


” 


it point, embraſſe fon pere & ſa 

mme, monte à cheval, ſe précipite 

dans Pabime, & les terres ſe Kurt nt 
(101). | 


, * 


Parmi les preſens dont Dieu gratifia 
fon peuple, on remarque des eaux qui 
zvoient la proprieté de deceler Fincon- 
tinence des femmes (102). Pres de Thya- 
ne, ville de naiſſance d' A pollonius, 
üy awoit une eau dedice à Jupiter, & 
_ / que les habitans apellaient Asbamee & 

inextinguible, laquelle ſe rendoit douce 
& ſuave a boire aux jeunes gens & à 
ceux qui obſervoient fidellement leurs 
nee mais qui au contraire paroiſ- 
fort amere & deſagréable aux parjures: 
& pour le peu qu'ils en priſſent, elle 
leur bleſſoit — le champ les yeux, les 


_ | 


| 


. 


(101) Plutarg. Paral, des Exemp. tir6s des Grecs 
X. des Rom. ch. 5. Calliſth, Mccain, I. a. 
(102) Num. V. 12. i 
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„ Ps MIRACLES. | 
pieds & les mains; & leur tachoit le 
corps de bubes & d'ulceres, ſans qu'tls 
euſſent la force de ſe retirer de la. Ils 
6toient comme entraves de ceps & de 
menottes , & ſe plaignant hautement de 
leurs douleurs ſembloient avouer leur 
parjure (103). 

L'antiquité fournit r de . 
ſieurs eaux miraculeuſes, telles que cel - 
les des Garumaures, dont parle St. Au- 
guſtin; celles de Dodone dans Pompo- 
nius-Mela; de Jupiter Ammon & une 
infinite d'autres. 

Par rapport aux apparitions ra apportses 
dans PEcnture (104) en faveur de Moy- 
ſe, d' Abraham, Iſaac, Jacob &c. elles 
ne ſont ni ſi nombreuſes, ni ſi bien con- 
ſtatè es que dans Vhiſtdire de PAntiquite- 
Payenne. Cicéron, Fun des plus — 
Romains, dit très- ſerieuſement qu il eſt 
vrai que les Dieux le font: fait voir ſou- | 
vent aux hommes d'une maniere ſenſible | 

& reelle. Præſentiam [eps divinam decla-— 
rant ſæpè viſe forme Deorum (105). _ | 

Plutarque, Tun des plus judicieux Aus Þþ 
teurs de l amiquite » dit qu'il y avoit une | 
ville en. Sicile où la mere 4 e 1 

10 Pratofte, in eit. Ape ALT, 4 

(104) Voyez la Genelſe, & I Exode. Rag | 

(199), Cic. de Natura Deotum, DI 


* F 


60 DR La FAUuss ETB Eb 
Voit un Temple dedie a Eſculape, dans 
lequel les Dicux & les Deeſles 9 5 5 
ſoient aſſez ſouvent. Enquinnum Sicilie 
oppidum eft, non magnum ſed pervetuſtum 
Dearum apparitionibus nobile (106). 

Philoſtrate raconte que dans Ega, vil- 
le aſſez proche de Tharſe, il y avoit un. 
Temple dedic a Eſculape, dans lequel 
ce Dieu apparoiſſoit tres-ſouvent ſous la 
figure d'un homme (107). . 

Les peuples d' Amboine étoient per- 
fuadés que le Dieu Nito, qu'ils ado- 
roient, leur rendoit des oracles ſous une 
forme ſenſible (108). _ 

Ca ete un prejuge general & repandu : 
dans toutes les: contrees du monde, que 
les Dieux apparoiffoient pour récompen- 
ſer ou punir. Les Tartares (109) Paffurent 
de Fo; Herodote (110) le dit d Apis, & 
les Mage es de leurs Divinites (111). Les | 
Formofans croyoient que leur Dieu ſe ma- 
nifeftoit tantôt ſous la figure d'un Nour; > 
tantõt _ celle Tun lion 0 wb 


Philoft, in vit. Apollon. 
108) Mandeslo, Voyage des Indes. 
(100 Mém. du P. le Comte. | 
(220) Heliodor..l.z, Vid. aun Macrobe 2 Ss | 
turnal. Ke. Us 
mt Voyag. de Perſe. 


\. (213) Tavern, — Voyage des Index 


ij * 'Phatareb. tract, ts Orac. jd 


DEs MIRACLES.  &6r 
Nous avons deja parle des délivrances 
que la Bible regarde comme des mira-- 
cles; mais jettons les yeux ſur Thiſtoire 
Romaine. La Veſtale Tacie (113), ac- 
cuſce d'inceſte, ſe juſtifie elle-meme en 
puiſant de l'eau dans un crible. Une autre 
Veſtale, pour montrer qu'elle avoit été 
injuſtement ſoupconnee , fait avec ſa ſeule 
ceinture remonter un vaiſſeau que toute 
la Jeuneſſe de Rome avoit inutilement 
tente de retirer de Pendroit ou il s'ëtoit 
arrete dans le 'Tibre. Une troiſieme enfin, 
pour prouver que le feu ſacré ne 2 | 
point &teint par ſa faute , le ralluma en Pe- 


ventant avec ſa robe. 1 


13 [| 
A # 6. 1 
, i 5 ; "4 . 3 3 0 „ i 3» 5 9 
5 7 R 1 * Y 
(113) Hiſt. Rom. par Rollin. 
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ARTIC LE IL 


Aer FR Chretiens mis en parallele 
avec ce des Payens. | 


FL | ſemble quit merit ſuffiſant d'avoir 

detruit les miracles des Juifs, pour faire 
voir la vanité de tout ce qu'on appelle 
prodiges; car enfin les Chretiens ſe fon- 
dant ſur les livres des Hebreux , dès qu'on 
a proùyè que ceux ci ne contiennent rien 
de divin, on a renverſe les fondeniens du 
Choitianifne. C'eſt donc pour ne rien 
laiſſer à deſirer ſur cette matiere, _ naus 
continuons notre parallele. _ 
, LEvangile place au rang des prodiges 
laPiſcine de J eruſalem , & dit que le pre- 


mier malade qui 87 plongeoit apres . han 


Ange en avoit remue Peau, y recouvroit 
la fante (1). Un ancien (2) aſſure que la 
fontaine d Apon, a VOracte de Geryon , 
non - ſeulement rendvit la parole aux 
Muets, mais encore guériſſoit tous les 
malades qui Y venoient. | 


(i) Joan. IX. 7. 11. 
© Claudien , Heliode dans fa Th6ogonie, Bi: 
 blioche Univ. t. 1. p. 27. 
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Les Chretiens rapportent comme quel- 
que choſe de merveilleux qu'on-a vu des 
cadavres de gens de leut ſecte ſe conſer- 
ver au milieu des flammes (a). I. Hiſtoire 
Romaine nous fournit un prodige de ce 
genre dans la perſonne de Germanicus, 
adopts par Tibere: ſon corps fur. bruls 
ſelon la coutume d'alors „ mais {on cœur 
ne put ètre conſumè par le feu. Le pied 
de Pyrrhus, Roi des Epirgtes , ne put 
etre brule\ non plus après ſa mort (3). 

Les morceaux de bois de la Croix du 
Chriſt , ſont , ſelon ſes ſectateurs, d'une 
nature Inc ombuſtible. Plutarque & Cice- 
ron diſent que le lituus ou baton recourbs 
de Romulus ſe trouva tout entier apres 
Fincendie totale d'un temple: dans lequel 
on le conſervoit (4). 

A la bataille d Iconium (5), Nee 
par Frederic Barberouſſe en 1199, on 
vit gas fois VEE George a la tets 


7 -(a) Pour. ſe donner une  opapilence entiere de 
ce que les Chrẽtiens penſent de leurs Saints, liſez 
entr autres le legendaire Abdias. L. Ouvrage de cet 
Impoſteur , qui a pour titre: Hiſtoria cer tammis 
Apoſtolici, fut trouvẽ dans une cayerne par le Me: 
decin Lazius, qui éteit attachẽ à VEmperenr Fer 


dinand I. II le publia en 1551. 
(3) Plutarch. in Pyrtho. 4. | 
( Liſez 1 Hiſtoire Grecque & Romaine: on Y 
yoit ce Gen rẽpetẽè . (OT: 
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des batailtons & des eſcadrons, tourner 
les ennemis en fuite (5). Saint George eſt 
le pendant du Chederles des Turcs, le- 
quel, monte ſur un beau cheval, court 
par le monde, aime les combats, & 
aſliſte les guerriers qui ont la meilleure 
cauſe , ou qui Pinvoquent (6). De meme 
Caſtor & Pollux avoient contribue aux 
Vvictoires des Romains (7) &, {i bon en 
croit Juſtin, les Dieux s'intéreſſerent 
beaucoup au ſort des Crotoniates & des 
Locriens dans la bataille quils ſe livrerent | 
pres de la riviere de Sagra (8). — 
On voit dans les livres des Guus 
queurs Chretiens quelques ph6nomenes , 
comme des batailles vues en Pair, de 
grands combats d' oiſeaux, des apparitions | 
de ſpectres, des voix nocturnes; mais il 
_ faffit d avoir une teinture de Vhiſtoire pour 
0 . que ces prodiges ſont communs | 
à toutes les nations. 
Quelques Princes Chretens guerifſent : 
la jauniſſe & les Ecrouelles': le Grand 
Sultan gucérit les chancres. Lorteil du 
Cons droit a > Fyrrhus 00 gaeriſſoit des | 


(65 Othon de Frifingen.,. in E reder. J. B. K. 5 
patio. Eneas Sylvius. 

(s) Poſtel, des Hiſt. Orient. e * ; 

%, Florus, Hiſt. Rom. 5 

Ne Plutarch. in vit. Faul.  Amil, 

(9) * in e a 


AIR. 4 pA Py. 4 © NP o 


maux de rate. La vertu de cet orteil 8 


toit manifeſtee lorſquꝰon le trouva entier, 


après que le corps de Pyrrhus fut conſume 
fur le bücher. On Fenterra dans un tem- 
ple , & nous ne pouvons douter qu'il n ait 
Et& vVenere comme une tres = ainte Re- 
hque. 
Les reden Abt de la rlupent de 


— 


leurs Saints, quils font des miracles: 


chaque ſecte en dit autant, & les preuves 
des Turcs, des Chinois, &c. ſont EDEN 
2 celles des Chretiens. 


Delphes, Claros, Dodone , le temp 


de Jupiter Ammon, PAntre de Tropho- 


nius Etoient au moins auſſi celebres de leur 


tems par les oracles & les guériſons, que 


le ſont de nos jours les Notre-Dame de 


Mont - Serrat, de Lorette 4 Saints 


Male, Ne... 
S'il y a des Ratues & des corps & 


Saint, qui ont parle, & qui mont pas 
voulu changer de place, ni ſortir des 
temples ou ils &toient honorés, les Dienx - 


Penates ne retournerent-ils pas à Lavi- 


nium, d' Albe Hou. on les avoit apportés, 


& cela » fans que les murailles ou le tolt 
fuſſent rompus (10)? C'eſt encore un de 


ces prodiges dont on trouve cent exem- 
Pi: La ſtatue de W eee a, Lang 


bo os Fa, „ * 


$4 
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mille qu'elle vouloit bien le ſuivre à Ro- 
me, de Veies on elle ayoit un ſuperbe 
Temple (11). Eſculape, ſous la forme 
Tun ſerpent, ſe rendit de lui - meme à 
Rome (12). e eee 
On rapporte (13) qu'en an 1117 les 
Senateurs de Milan $'etant aſſemblés 
Pour traiter des affaires publiques, on 
entendit une voix qui appelloit Pun d'eux 
par ſon nom. Comme il tardoit à ſortir, 
on vit entrer dans la chambre du Conſeil 
un homme inconnu, qui le pria inftam- 
ment de ſortir, pour qu'il put lui dire un 
mot; qu'il ſeroit maitre de xentrer enſuite. 
peine le Senateur fut-il ſorti avec Pin- 
connu que la Tour tomba, & enſevelit 
gette nombreuſe compagnie ſous ſes rui- 
| nes. Ceux qui ont lu Phiftoire ancienne , 
= icavent que celle du Poëte Simonide reſ- 
—_ -{mble beaucoup a celle-c i. 
I. Ange du Seigneur apparut a Joſeph 
en ſonge , pour Vempecher de | quitter 
Marie ſon Epoule , en lui aſſurant que 
Enfant qu'elle mettroit au monde deh- 
vxeroit fon. peuple (14). Marie accoucha; 
mais le peuple ne fut pas délivré. Voici 


— 


19) Heſod. Theogon: 
JJ... cf} cc 

_ (13)! Voy. Villani, Volaterran , Paul Toye, &c. 
[ (14) Matth. I. 18. TY 3 TY : * 
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quelque choſe de plus poſitif. Le meme, 
ous & a la meme heure KL la Reine; 
mere de Seloftgis » accoucha de lui, VuE 
cain, qui etoit le ad ien des Egyp- 
Lem apparut en { ge au Roi ſon pere, 

lui dit qu'il venoit de naitre un Enfant 
2 ſeroi t un jour le maitre de univers. 
ette feuer fut enſuite confirm e pa 
tous les Devins, pat tous les Augures s 
28. Aruſpices. IL. Auteur gui nous rap 
porte ce trait (15) I agjoute que Seloftris 
rentreprit la conquete de n „ de 
J Aſie, & d'une grande partie de I Eu- 
rope qua par une 1 M4 divine. 
H y $toit poulfs par des ſonges, par, des 
1 „des viſions & des prodig es. 
On aſſure de meme qu' Annibal n'entre- 
rit la guerre contre les Romains, que ſur 
5 foi Jun ſonge (16), & qu'un ſemblable 
motif determina Genghiskan. a faire * 
rre au Sultan de Carizme (17). 
Saint Paul eſt mordu à la main par une 
vipere , ſans qu'il s'enfuive aucun acct 
dent (18), Mais pluſieurs peuples anciens 3 
& nommement les TOO (1 9) en aue > 


( 5) Diod. Sicul. £55 
(16) Plutarch. in Vit. amet, | 

(17) Alboufarage. N 3? 
. (18) Ad. Apoſtol. XXVII.; e 


(19) OT: de Pline & de Sabo 


1 
* 
4 


- = — 
rr 1 5 . ata - : . __ — — 
ig _ \ of - 8 — — — man — —— ——— — Ng ——— 
82 EEC eters en I EET EN ant " 
— EE — 33 — — — [a ny 2 ol 
WC - 

” 

* x 


— 
— 


. n inn 


les Ph yiles en Afrique (20) ont eu Pew: 


pite ie. lus abſolu fur es ſerpens Sc ſur 
toutes ſortes de Þetes venimeuſes. 9 | 
er Diſciples de Jeſus-Chriſt ont regu, 
dit-on, les dons du St. Eſprit : nous oh | 
convenons , ſi hon veut convenir à ſon 
tour que les Trembleurs & les En- 


thouſiaſtes aujourdhui ont regu ces 
memes” dens. Cieſt par Pimpulſion 


'en- habit , "A ce qu'ils diſent, 


choiſiſſent e qu A 43, La faire 8 i 
r 3 


Les A Pötres parloient toutes ſortes 
de Pogue (22) : Apollonius de Thy- 


ane (23 Y*avoit auſſi” ce talent ng 
ler. 8 % d, 


Enfin, 1 'C belt ici ks plus we 
miracle, Jeſus-Chriſt ſe reproduit tous 
les jours ſur ſes autels. Cette croyan- 


ce des Chretiens ne leur eſt pas tel- 
lement propre, qu'on ren retrouve 
des traces ailleurs.” En effet, - les Chi- 
nois & les Tartares prétendent conſer- 


ver viv ant leur Dieu Lama 240 qu Ys 
(40) Herod. L 4. Dio. Call 1. 51. This K 7: 


Gt Be -- 
(21) Apologie des Trembleurs. FE ING. 
(22) Act. Apoſt. II. 4. in on : 


(23) Philoſtr. in vit. A oll. $f 3+ {21 
24 9 orient. par Boulanger | 
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St avec la plus are e ve - 
ration. 

Les miracles dont nous venons de 
parler ſont ceux du Chriſtianiſme: nous | 
allons voir que ceux operes. par l' Au, | 
teur meme de cette Religion ont été 
également imités ou ſurpaſſes par des 
Philoſophes, dans les actions deſquelss 
on ne voudroit certainement pas recon- 
noſtre le doigt de Dien. 


ARTICLE 111 5 


Miracles de T4 US- Chriſt: mis en „ Salle 
avec ceurx des e ee 51 

J E commence par une een; pour- 

quoi les hiſtoriens Juifs, Grecs ou 
Romains, n'ont- ils fait aucune mention 

N de ces grandes merveilles dont parle E- 
*  vangile ? Elles meritoient pourtant bien 
1 de trouver place parmi tant d'autres Ye 
nemens qu'ils rapportent. Les Auteurs 
qu'on nomme profanes, wont rien dit 
de Jeſus-Chrift : un ſeul en parle: Judes 


tumultuati ſunt: Chrifto impulſore (1). N'a- 
 voient-ils AY! cela a en dire ? I falloit 


7 a 


Z. % &* 
| A . 3 So > 
(7) Sueton. in vit. 1 
4 - * Ss © * „ Vi 4 FY 3 5 
4 . - Y fe 
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„ Dr Faves 
que Jéſus-Chriſt füt bien peu connu. 
Mais comment accorder cela avec les 

_ Prodiges du nouveau Teſtament? Sans 
doute ces prodiges wetoient pas ft Ecla- 
tans qu'on s'efforce de le faire croire, 

puiſque Joſephe , qut rapporte juſquꝰ aux 

moindres circonſtances des evenemens 
tant ſoit peu releves , & qui n'oublie pas 
de faire mention des divers ſèducteurs qui 
avoient paru juſqu'à fon tems, ne parle 
ni du Chriſt ni de ſes œuvres: car le fa- 
meux témoignage qu'on lui fait rendre 

a ce\pretendu Meſlie , eſt une fraude 

pieuſe & une invention des ſiècles ſui- 


vans, comme on Pa fait voir tant de 


fois (a). Au reſte, en ſuppoſant que 
Jeſus ait fait tous les miracles que PE- 
vangile lui attribue, je penſe qu'il a trouve 


| es egaux dans les Philoſophes Payens. 


Nous Pallons voir. 

Nous avons deja, parle d' Abaris YHy- 

1 11 II chaſſoit la peſte, -arretoit 

la greèle, calmoit les orages & les tem- 
petes (2). Apulee fit un ſi grand nombre 

de prodiges qu'un Chretien celebre * 

; vn: Augaftin a les refuter 3) 


(a) Voy. e paſſuge Hin Crit. 5 N. Tel. ö 
bad, par Simon, & De la Religion par Addifl mY > 
avec les Not. de Correvon', tom. 1. 


Faw Jamblich. in vit. Pythag. c. 19. 85 28. 
3) Marcell. ad — Epiſt. * * (2 


r\ 


Ecrits qu'il adreſſa aux Chretiens , dans 


mais encore que Jeſus n*ecoir qu'un Im- 


rallele des miracles du Chriſt avec ceux 


en beaucoup de choſes le premier. 


Demons du corps des Poffedes (5), un 
jour Apollomus obligea un Demon a 
quitter deux jeunes gens qu'il poſſedoit: 
une autre fois il fit prendre la fuite à 


me, alloit ſe marier. Un mendiant tour- 
mentoit les paſſans: Apollonius reconnut 
par je ne ſat quels caracteres que ce 


+" is erg des predictions , , 
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Mais ſans nous livrer à des détails qui 
nous meneroient loin, rapprochons Je- 
ſus-Chriſt dn Philoſophe de Thyane. Hié- 
roclès, Preſident de Bithynie, puis Gou- | 
verneur d' Alexandrie', compoſa (4) deux I 
leſquels non ſeulement il montroit que 
P Ecriture Sainte ſe detruit d'elle-mème, Al 
par les contradictions qu'elle renferme; + if 


poſteur. Il fit dans cet ouvrage un pa- 


prouver que celui ci egaloit ou ſurpaſſoit 


| 
d' Apollonius de Thyane, & parvint à {] 
En effet, fi Jeſus-Chrft a chaſſe les | 


une Lamie qui, ſous la figure d'une fem- 


Pauvr E n' e toit qu un chien (6) (5) abs 


* 


(4) Lactant. Divinar. Inſtitut. c. 3 & 4. 

(5) Matth. VIII. 28. & XII. 22. 
6 Philoſtr. if vit. Apollon. 
) On peut compter au nombre de ces dernies - * 
res celle de la fin du Monde. it 


3% 


, 
: * * 


DR ra Faussgrf 
dont pluſieurs font meme a Sac complir 
(c); Apollonius a predit Pélévation de 
Galba, d'Othon, de Vitellius & de Veſ- 
paſien >] Empire. Il a predit la mort de 
 PEmpereur Titus, Paſſaſſinat de Domi- 
tien: il a prẽdit le naufrage d'un vaiſſeau; 
le peu de ſuccès que devoit avoir Pouver- 
ture de Vifthme de Corinthe , commen- 
.cce par Neron: & enfin il a predit fa 

propre mort, & celle de VEmpereur Ner- 

va qui venoit de lui ecrire pour le prier 
de Paider de ſes conſeils dans le gouver- 
nement de l' Empire. 

Si Jeſus - Chriſt a gusri les maladies, 
Sl a fait marcher droit des gens aupara- 
vant boiteux, il a rendu la vue aux 
aveugles (7)3 Apollonius a fait toutes 
ces choſes. Si Jeſus - Chriſt a reſſuſcité 
des morts (8), Apollonius a reſſuſcite 
une fille , morte le jour de fon mariage. 

Si Jeſus-Chriſt s'eſt echappe des mains 
des Juifs qui vouloient le precipiter (9), 
Apollonius ayant été enchainé par des 
Gardes dans le Temple de Dictynne , 
= liens ſe ef deux mèmes. Ce 
| File- 


(0. Il y a auſſſi une vie 4 Apollonius en Anglos 
II ſeroit bon de la conſulter. 

(7) Math. IV, 23. & IX. 7 „ 

8) E XX. & XXI. 85 ng” if 

GL UC. IV. . 5 


„3535 dd. rr os 


a 
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Philoſophe dans une autre rencontre diſ- 
parut de la priſon ou. Domitien Pavoi 
fait enfermer. BR 

Si Jeſus-Chrilt a fait une Entree triom- 
phante dans Jeruſalem (10), accom- 
pagne de la populace; Apollonius n'en- 
troit dans aucune ville, qu'il ne fut ſuivi 
des grands & des petits, & il marchoit 
avec plus de pompe & de magnificence 

ue ne font les Rois a leurs Entrees. 


Si Jeſus-Chrift eſt refluſcite (11), & ; 


fi apres fa rẽſurrection il eſt apparu & ſes - * þ 


Diſciples (12); Apollonius a fait la meme 


_ chole. | 


Si Jeſus-Chriſt eft entre, les portes 
fermees, dans le lieu ou étoient ſes Diſ- 


ciples (13); Apollonius geſt introduit A 


de meme. dans le Temple de la Deefle 
Dictynne en Crete. - 1 
Si Jeèſus- Chriſt eſt monte au Ciel (14), 
Apollonius a ei le meme privilege: en 
un mot, ils ont opere tous deux: dee 
merveilles ſemblables : toute la differen- 
ce roule ſur ce que le Chriſt, operoit 
dans le ſecret; que ceux qui racontent 
ſes faits merveilleux, ſont des hommes 
( ad. 57 ab 
% ͤ / ... : -<: 
JJ˖;—¹ 11 8 
(13) Luc. XXIV. 36. 
FEE 
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obſcurs; au lieu que ceux qui parlent 
&'Apollonius ſont des Auteurs connus, 
generalement eſtimés, & qui garantif- 
ſent leurs faits par de botis témoignages. 

L Antiquité fertile en prodiges ne nous 
Sai pas le ſeul Apollonius : a oppoſer 
au Chriſt. 

Comme Jeſus:Chrift , Veſpuſien gue- 


ri un aveugle, & un eſtropis que le 


Dieu Serapts lui avoit envoyes (15). 


Tacite rapporte que ce fait ſeroit in- 
croyable, f1 toute la Cour n en avoit 
Ete téẽmoin. 


Comme J euus-Chriſt, VEmpereur Ha- 


_ Urien guèrit deux avengles (16), & PAn- 


tiquite attribue une multitude de 'gueri- 
ſons de cette nature a a Eſculape, dont on 
voĩt quelque choſe fur la ruine d'un Tem- 


ple de Rome. 11 exiſte encore le frag- 


ment d'une table de matbre qui contient 


la cure de deux aveuples , d'un mal de 
ESte6, d'un crachement de ſang, N les 
eoriſeils d Eſculape. 


Au miracle de eau cthangee en vin 
par J «ſus-Chriſt aux noces de Cana ( Ps 5 


de que 8. Epiphane aſſure ſe renouvel- 


. 5) T. Suet. in vit. Veſpas. Aurel. v. De 
Ceæſarib. Dion. Call. Tac: *. 

(16) Math. IX. 28. 5 

(47) Joan. „„ 
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ler tous les ans en pluſieurs lieux pour 
la converſion des infideles, on peut op- 
poſer ce que Pline raconte d' une fontai- 
ne de Plſle d' Andros: elle donnoit du 

vin chaque ſeptieme jour du mois de 
Janvier, & cela pendant ſept j jours de 
ſuite (18). Elle etoit conſacrèe à Bac- 
chus & Vhiſtorien Sappuye ſur le tẽmoi- 
gnage d Eudoxe & de Thaopompe . 
Auteurs très-anciens. 

Comme Jeſus-Chriſt (x9); , Apollonius 
& Pythagore ont jeune quarante R » 
& chaque ſecte offre des te d'une 

ſemblable abſtinence. 

Les prodiges arrives & la mort de 15 
ſus mont rien de plus frappant que ceux 
qui ſuivirent la mort, de Céſar, celle de 


Druſus (20), & qui precederent la guer 


re civile de Pompee & de ſon Competi-. 
teur. Tous les grands Evenemens ſont. 
precedes de miracles. Perſonne n'igno- 


re e an n reg d Annibal 5 des 


D Ft 
65 line, N c. n03- Es 12. 
2 


V. Caſaubon contre Baronius. II alot | 


un nombre de ces ſortes de fontaines: ce lle de 

. Cybire en Phrygie, celle Ge Na dont . cye, 
A parle &c. © f ; 

(19) Matth. IV. 1455 

(20) „A in V. Gaar. bee. FA & 3 * 


n 
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Gaulois, ſur les Romains, & la guerre 


de Thebes furent Aannoncees par ne ow 


diges. SPLED: 91 12 

es kenerre Niete Wiens pas meme 
des prodiges inouis parmi les Payens. 
Ariſtee Proconëſien; Hermotime de Cla- 
zomène ſe reſſuſciterent: le premier fe 
fit voir entre Crotone & Metaponte (21): 


Romulus apparut à Proculus (22). 


Aſclépiade, un des plus :celebres -me- 
decins de Vantiquite , reſſuſcita une per- 


ſonnèe dent on alloit faire les funcrailles. 
Delle wa parlè qu' en paſſant de cette re- 


ſurrection; mais Apulee (23) en a ẽten- 
du les eirconſtances & m a pas meme 
oublie d obſerver que les Heritzers Etoient 
fachés de ce qu 'Aiſclepiade ſoutint que 


cet homme netoit pas mort, comme 


Jeſus. Chriſt le dit du Lazare ou de la 


fille de Jaire (24). 


Phérécide & Aae 5 fait Yes | 


Predicts plus ſures que celles de Je- 
ſus-Chriſt. Le premiere fe promenans 


un jour le long du rivage appergut un 
vaiſſeau ,' & quoique le tems füt calme, 


; 1 predit guy; alloit peri. Levenement 


21 dates "# 4. Appol. i in x Hh a. un 
22) Plutar. in vit. Rom. 

5 Ales 5:2 5 Mee, 
(24) Joan. II. 1. Marth, IX, 40 SOT a6, 
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juſtifia le U Wan quit ſe füt re- 
tire (20, ne 
Le mime; en W ah rein 5 fon 
puits, annonęa que dans trois jours il y 
auroit un grand tremblement de terte: : 
& il ne fut pas démenti. Logeant a 


| Meflane, il conſeilla a Perilaiis, ſon h6te , 


de ſortir de la ville avec fa famille: ſon 


avis ne fut pas ſuivi; mais quelques jours 


.apres la ville fut priſe par les Ennemis 


&& Perilaus fe * trop! tard. de {on - 


 obſtiwation (26). 
Anaxagore etant aux Jeux Ohmpiques 
"nar qu'il alloit pleuvoir, quoique le 


Ciel fut tres-pur ; & Peffet ſuit la pre- 


diction. Paſſant pres d'une maiſon, tres- 
bonne en apparence , il dit qu'elle alloit 
s'ecrouler: cela arriva. II previt encore 
que de groſſes Pierres tomberoient du 
Ciel dans la riviere & Egos-Potamos ; 
& il ne ſe trompa pas (27). 


. veneration que quelques peuples ont eue 
pour le Chriſt après fa mort, combien 
ee e hommes ont Vee yes 


% a $7244 7 Ft 4 err Pe I a . 
A _—_ — * 1 4 > e 13 * 4 
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1 5 Mr. far Pin Bibl. Univ. des Hiſt, Frans. 
Diog. Laerce l. 2:2: 

(26) Ibidem. . 9 8 EA : SS. 

(27) Ibidem. e 2 22 „ 
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Si 'on met au rang des prodiges la 
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33 honneurs? Amphyaraus (28) fut 


mis au nombre des Dieux; on lui con- 


facts des Temples , ſon Oraclel devint 
ttes-clEbre; '& des Jeux fotetnnels'; fa- 
rent inftitues- en ſon nom. N 
eut uti; autel- dans Athenes (29) 1, 


Oracle quit avoir à Mallus, Gans 1 


8 0 avoĩt 0 f e teputstion. 

Gllonius "far un [cps plus Heurewe 
Mos faiſeurs e : on lui ren- 
_ dit pendant fa vie & apres ſa mort tous 
les honneurs imagin- 
de Thyane wa barireht un temple ; ſon 
image éEtoit dans beaucoup autres. 
EEmpereur Adrien ayant ramafle tout 
ce qui put des Lettres de ce Philoſo- 


phe, les mit dans ſon magnifique palais 


d' Autium. Aatome Qaracalla eut pour 
Apollonius le plus profond reſpect: il 


lui batit un temple, comme a un Heros. 


I Empereur Alexandre avoit ſon portrait 
dans un hee particulier du palais qu'il ha- 
bitbit. Aurélien, ayant rẽſolu de ſacca- 
ger Thyane , Apollonius lui apparoit & 
lui defend ener ſon crime: ce 
Ffince. non content d'obeir a cet _— 2 
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voua au Philoſophe une image, un tem- 
ple & des ſtatues. Vopiſque en nous 
apprenant ce trait ſe declare Padmirateur 
& le devot d'Apollonius , & promet d'e- 


crire {a vie. Enfin la gloire d' Apollonius 
dura autant que le Paganiſme. Damis, 


Maxime , Philoſtrate, Nicomaque , J. 


Victorianus, Soterichus ont écrit ſa vie; 
& de la Hierocles reprochoit aux Chre- 


tiens que les actions de leur Legiſlateur 


ravoient Ete decrites que par des igno- 
rans, ou des fourbes, tels que Pierre, 


Paul, &c., au lieu que celles d'Apol- 


lonius ayoient été publices par de grands 


Philoſophes, par des hommes * | 


& amateurs de la verite (31). . 


Ce neſt donc pas ſans raiſon qi e Por- ä 
Phyre (32), Sele (33). & Julien ont 
oppole aux miracles de Jeſus ceux Fo 


ae „de Pythagore & d' Apulée; a 


iſons, celles operces. par Eſcula- 


pe 4 ſes predictions , celles 'Apollon -_ 
A ſes apparitions, celle d' Ariſtee : a LIFT | 


e , lorſqu'on, le croyoit mort; a {a fe. 


irrection - celle d irus- de Pamphy le | 
G4 Aue Durs 1 {a mort; a on 


. 


1 10 Lacken, Divin. tnflit I. 5. c. 2. 
(33) Cyrille contre Julien. 
(33) Origene contre Celſe. 


(34) En *r in e, 1 
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voyage au Ciel, les courſes d' Abaris ſur 


ſa fleche; a ſes diſparutions, celle de 


Cleomede (3 5) qui ©&chappa Pun coffre | 


bien fetme. | 


— 
ARTICLE 1 V. 


De quelque Philoſophes Payens. | 


trouver ici quelques particularites de ſon 
hiſtojire recueillies des anciens monumens 


& conſervees en partie par Philoſtrate. 
Apollonius toit de Ihyane „capitale 


10 la Cappadoce. Il pofledoit la ſcience 
des choles futures, & decouvroit les 


penſces les plus ſecrettes. Il ſe transfor- 


moit, ſe rendoit inviſible; ſe tranſportoit 
dans les heux les plus éloignés. Philo- 


ſtrate a _redige 1a Vie ſur les M&moires 


de Damis, Philoſophe; Diſciple d'Apol- 


lonius, > qui Pavoit ſuivi dans tous ſes 
5 voyages, & ſur ceux de Maxime, autre 


Dilciple de notre Sage. Pour aſſurer la 


verite a fa narration, Philoftrate pe 


69 Tamblicws + an v. Pythagore, 


/Pollonius etant entre les Homes 
\. prodigieux un des principaux per- 
1 le lecteur ne ſera pas fiche de 
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gar da un ſilenc 
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 freres.,., Elle, etoit 6qnfiderable ; mais il 


donna fa part entiere aux pauvres. Ja- 
mais dans 1a plus grande jeuneſſe il ne lui 


echappa une ſeule parole ẽquivoque, tant 
Aa os, ODIN fe Pendant cinq ans il 


un lence, auftere , & ne Gecnpa 


aua ecouter & a conliderer la nature, | 
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Dans cet intervalle , les plus proflieres 
injures ne purent lui arracher une parole. 
II parlont ſententieuſement, quoique 
fans ambiguité; ſes diſcours étoient ma- 
jeſtueux: toutes les langues lui Etoient 
Büderes, II alla trouver les Mages à 
Babylone & a Suze, pour s'inſtruire dans 
leurs ſciences. Le Roi de cette premiere 
valle lui offfit ſon palais pour loger, & 
| | Pengagea alu demander dix dons ,” ſelon 
| Pulagede ces tems. Apollonius waccepta 
qu'une ſeule choſe qui regardoit le bien 
des Erétriens. Le Roi de Babylone fut 
F touche dun dilcours de notre Philo- 
ſophe qu'il dit, apres avoir entendu , 
quil de ſe foucioir plus de ſon royaume 
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A pollonius paſſs enſuite che les Brach- . 
manes. Phraortes, Roi des Indes, lui fit 
beaucoup d'accueil, & le conſulta. Le ; 
Jugement que ce Sage rendit, en pr. 
ſence qu Monarque , Jar un hetirage lit. 
Sieux, dans lequel s'etoit trouve un tré- 
ſor, eſt ttès remarquable. II demeuta | 
quelque tems avec Hyerarcas , Prince des ö 
. Sages Indiens. O'eſt la qu'il apprit les 
choſes extraordinaires qui dans la ſuite le 
firent regarder comme un Dieu. 
_ Apollonius voyagea pendant toute fa 


vie. Dans les lieu on il paffoit, on se. 
forgoeit de le ſuivre. Les villes lui enn 
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les honorer de ſa preſence & de ſes con- 
ſeils. II en donna de très- utiles au bien 


Son zéle le porta a aller trouver Neron, 


tel qu' Apollonius fut pris pour un Dieu 


des impoſteurs, auſſi bien que leur He- 


ciples, ou des témoins .oculaires , ou 


nier les prodiges du Sage Payen, ont 


ce pied-la & M. Godeau (2) 9 
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voyoient des Depures , pour le prier de 


de P Empire a Veſpaſien & à Titus. 


le plus cruel des hommes, pour lui re- 
montrer Phorreur de ſa vie. Il mourut 
'An 96 de Jèſus-Chriſt. | 


II <#toit bien ſimple qu'un homme 


de fon vivant & apres ſa mort; mais il 
eſt Etonnant que des Chretiens venus 
longtems apres lui, ayent voulu faire 
patler tous les Auteurs qui ont parle de 
ce grand homme, pour des fourbes & 


ros. Cependant les Ecrivains qui par: 
lent d' Apollonius, ſont ou de les Piſ- 


des gens de la plus haute reputation, 
Les miracles d' Apollonius ſont faux; 


ainſi parlent les Chrétiens: mais n'a- ton 


pas la meme raiſon de porter un ſem, 
dlable jugement de ceux du Chriſt? 
D'autres ne pouvant ou ne voulant pas 


dit qu'il etoit Vinftrument du Demon, 
mis en ceuvre pour balancer les mer. 
veilles de Jeſus & les affoiblir par la 
comparaiſon. Baronius (1) en parle far 


— 


"_ r a — ? 
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1. 


le ſinge de Jeſus- Chriſt. Mais fi A- 


pollonius a trompé le monde par des 


pr eſtiges ” eſt- il impoſſible que | Jeſus- 
Ohriſt ait ſurpris les hommes par des 


miracles feints? 


Pour achever de donner une idee de 


Thumanité du Chriſt, touchons quelque 


ow 


18 
* 
di 


choſe de Pythagore le Samien. Jamais 
ne porta d' habits dont Fetoffe vint d'un 


animal, & ne mangea rien qui eũt eu 
Vie. Sa nourriture étoit de miel & de 
legumes. I! paſſa ſa vie a voyager pour 
/ inſtruire ou pour enſeigner aux autres. 
Sa doctrine, la ſaintetè de fa vie retirerent 


les peuples de la Calabre de leur debau- 


che: les femmes memes. conſacrerent a 


ia vom leurs riches & laſcifs habillemens 


au temple de Junon (3). Ses diſcours & 


ſon exemple étoit ſi perſuaſifs que ſon 


autorité ſervoit de raiſons (4). Les 


Princes d'Italie prenoient conſeil de lui. 


Plus de fix-cens diſciples le ſuivoient, 
d ce qui peut exciter Padmiration, 
ebeſt de voir qu'un Philoſophe 6tranger , 

- comme Pythagore, fans ſecours ni ap- 
pui de perſonne , ait pu acquerir une 


W 
Nee eie 


nd 0, oo 
(4) Au rapport de Ciceronsn᷑ 
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telle autorité parmi ſes diſciples, qu'ils 
ne vouloient point d' autre motif entre 

eux, ſinon: le maltre Pa dit. Pour le 
ſuivre , on ſe depouilloit- de tout; il 
falloit garder un ſilence de fix ans, vivre 
cbune maniere très-dure: cependant fa 
ſee fut des mieux compoſèe; jamais 
fon ſecret ne fut revele , & on le reſ- 
1 comme un Dieu. gl 
Pythagore a été un des plus beaux ge-! 
nies; toujours porte au bien, & celui 
qui a le plus travaille a ramener les hom - 
mes à la connoiſſance d'une premiere 
cauſe. Parmi les caracteres divins qui 
brillerent en lui, on rapporte qu Abaris 
28 pris ſon vol a Pordinaire fur ſa fle- 
e pour ſe rendre aux Jeux Olympiques, 
il eut le bonheur de voir en ſecret & 
en public, la cuiſſe d'or de Pythagore 
(5); & que le Fleuve Neſſus le voyant 
paſſer lui dit en ſe courbant devant hui: 1 
Bon jour, Pythagore. (6). 133 
Les miracles qu'il opEroies Fir. 
les Peuples à le traiter de Fils de Dieu. 
Il mania une aigle dont il avoit arrèe- 
té le vol; il predit la mort d'un ours: 
qu'il avoit apprivoiſe ; il detourna un 
beour d'un champ = Feves, en lui 158 


{ 3 wa 9 Latte. in vit e | 
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| fant certains mots a Poreille; il prit des 
ſerpens qui avoient tus deja pluſieurs 
perſonnes ſans quiits. le bleſſaſſent, ni 

qu ils lui fiſſent le moindre mal. Il pre- 
dit à un pecheur le nombre de poiflons 
qu'il prendroit. Il commandoit aux &le- 
mens, gueriſloit les maladies du corps 
x celles de Peſprit. Il ſe fit voir tout a 
la fois dans d villes auſſi cloignees 
Pune. de Pautre que Crotone & Meta- 
ponte. II convertiſſoit des fèves en lang, J 
STC. &c. ; 
- Amphyaraiis Gn: regards par les an- 
ciens comme le plus {age , le plus ac- 
compli & le plus vertueux de tous les 
hommes ils en firent meme un de leurs 
Dieux & Pappelloient Sauveur 

_ tes Peuples. Dans le temple qui lui fut 
| gdlevs a Thebes, fa ſtatue rendoit d'in- 
ſignes oracles, & il sy faiſoit conti- 
muellement des prodiges. Deux Peres de 
PEgliſe avouent que les oracles d' Am- 
phyaraũs ſont celsbres dans Oroſe, vil- 

le de Beotie (7); & Celle (8) les 
croyoit ſi autentiques, & ſi bien avé- 

.  r6s, qu'il les oppoſa à ceux de Jefus- 
5 Chriſt, & ſoutint que les Thebaias 6-, 
toient tout auſſi bien fondes » &c a- 


&) Clement Aer in r bes Pan's in $0 ol 
_ (8) Origene-contr. 
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voient autant de raiſons de rendre un 


culte divin a Amphyaraus, leur ö 

tutélaire, que les Chretiens au fils de 
Marie. | 

Celle dit la 8 chick Sia Getes F 


N Pegard de Zalmoxis (9), & des Cili- 


ciens a Pegard de Mopſus; & Pon peut 
en dire autant de toutes les Divinités an- 
les extravagatices qui ſe ſont gliſſées 
dans la Myrhologie ; mais dont on peut 
aſſurer quilt en eſt peu 5 Tayent fait 
autant de miracles que Jeſus > qu'il en eſt 
pluſieurs qui Pont furpaſſe; & que les 


ciennes, dont il ne faut pas juger par 


preuves ſont au moins equivalentes de 


part & d' autre. 


On pourroit ajouter aux mein 
de ces 


Marc - Aurele Antonin (10); mais ce 


ſeroit multiplier les faits ſans necellice.” 

Il vaut mieux nous livrer à la diſcuſſion 
des allegations que font les Chretiens 

contre les mitacles des Fayens, , ou ag | 


2 le ſoutien oy leurs. 


00 Origene contr. Cello. 
(20) Dion. I. 554 


grands hommes, celles attribuses 
a Arnuphe, Egyptien, qui vivoit ſous 
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ARTICLE V. 


Objedtions des Chritiens A 5 mira- 


cles des Payens , & Reponſes 
4 ces objections. 3 


* 


n — 5 . Objedhion.. n 2 s f | 12 | 
3 . Chretiens pretendent Pabord q To 


; les miracles des Payens, n'ont pas 
. Et6 regus dans le monde apres une in- 
3 IF juridique de leur veérité; & 
mont &te racontes que par quelques par- 
Aber qui, ſur des mémoires ramaſſes 
de pluſienrs endroits, ont recite. des 
Eyenemens Cloignés ceux de pluſieurs 
feècles: au lieu, diſent - ils, que les mi- 
racles du Judaiſme & du Chriſtianiſme 
ſe ent en des monumens uniformes, 
laiſſes par des Ecrivains des ſiècles mè- 
mes ou ces merveilles ſont arrivées, qui 
| pour la plupart ont cre temoins de | 
5 ils avancent , ou en ont fait des in 
| ormations e 


Report. * 


Je nie 19. que les bsi de Moiſe, 
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de Jeſus-Chriſt & des premiers Chre- 
tiens, wayent été recus dans le monde 
qu'après une information juridique de 
leur vérité. 29. Ils n'ont ets racontes que 
par Moiſe, ou plutòt par Eſdras, & par 
ſes quatre Evangeliſtes, fur leur propre 
foi, ou ſur des oui-dire, comme St. 
Luc le témoigne aſſez au commence- | 
ment des Actes des .Apotres; & par des | 
gens dont le zele pour leur ſecte ne fai- 
ſoit pas difficulte d'avancer des faits 

merveilleux, quiils reconnoifloient pour 
faux, ou au moins pour douteux. _ 
3. Pajoute que Thucydide, Platon, 
KXeénophon, Pauſanias, Solin, Appian, 
Herodote , Plutarque, Elian, Strabon; 
Diodore de Sicile, Diogene - Laerce, 
Ciceron, Tite- Live, Denis &'Halyear- 
naſſe, Florus, Valere - Maxime, Sue- 
tone, Tacite, Pline, Juſtin, Porphyre , 
Jamblique, PEmpereur Julien, Dion, 
x pluſieurs autres grands Hiſtoriens, ou 
Fhiloſophes, n' ont pas certainement pris 
moins de precautions que les rẽdacteurs 
des miracles de la Bible. Peut on ſup- 
poſer que tant d' hommes celebres mont 
eu pour but que de nous tromper? Di- 
ra- t- on enfin que cette foule d' Ecrwains, 
a jamais reſpeCtes dans univers, ne va- 
lent pas bien les quatre Evangeliſtes? 
Des Auteurs Payens, les uns font té- 


\ 


oo DE 1a FAuss ETF 
moins oculaires des faits qu'ils depo- 
ſent; les autres ont travaille ſur des me- 
mores publics: & quand on ſuppoſeroit 
quwils n'ont pas cherche toujours rigou- 
reuſement à s'aſſurer de la verite des 
faits, quelles preuves a-t-on que les in- 
formations dont on pretend que les Chre- 
tiens ſe font ſervis pour juſtifier leurs 
miracles, ayent été toujours ſures; qu'il 
n'y en ait point eu de fauſſes? Qui peut 
garantir que la fourberie, le faux zele 
wy ſoient entres pour rien? Si quelqu'un 
Faſſuroit, je demanderois pourquoi la 
© critique a depuis peu de tems decou- 
vert tant bs Sax prodiges , que nos Pe- 
res adoptoient depuis pluſieurs fiecles ? 
ODieſt fur de ſemblables ſoupgons que les 
Payens reprochoient aux Chretiens que 
les Auteurs de la vie de Jelus-Chriſt e- 
._.Xotent des hommes ſans Lettres, des men- 
 teurs ignorans, incapables meme de la 
moindre diſcuſſion; au bi que ceux 
qui avoient parle 4 Apollonius , par e- 
xemple , etoient des gens inſtruits, des 
Sages, en un mot des perſonnes en pla- 
ce, & qui rauroient pas voulu s'ex po- 


fr à Etre traites d'impoſteurs. 


Seconde Objection. 


Les Chcetiens obſervent que les mi- 
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racles des Payens n'ont point coùté de 
ſang à leurs auteurs pour les atteſter; 
au lieu que les leurs ont été confirms 
par le ſang d'un grand nombre de ceux 
qui les ont racontés; leſquels ſe ſeroient 
bien gardés de mourir, Sils euſſent ſoup- 
 conne ſeulement qu'ils fuſſent faux. On 
fera voir la foibleſſe de cette objection 
dans le Chapitre des Martyrs (a). 


„„ W 5 3 


_ Ces mimes Chretiens objectent enco- 
re 1%. que les. miracles des Payens ont 
preſque toujours eu peu de  temoinss | 
mais que ceux da Judaiſme & du Chri- 
tianiſme en ont eu très- ſouvent dey. | 


mallzers.. - 3, - 


- 


„2. Que les miracles du Paganiſme 


ne ſe ſont faits que dans des lieux & 
dans des tems eloignes de ceux qui les 
ont mis par écrit; qu'ils ne $operotent 
qu en preſence des Inities : mais que 


(a) Nous avons dit dans Vavertiſſement que le 
Theophraſtus redivivus contenoit des Traites de 
tous les points de Religion. Ce Chapitre qui nous 
manque, avec tant d autres, peut Eire aiſeẽment 
_ fupples. II ſuffit pour ſe convaincre de la vanité 
des Martyrs , de ſe rappeller que toutes les ſectes 
ont les leurs. Les Anabaptiſtes ſont feconds en 


 Preuves de ee gente. 
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8 ceux rapportés dans leurs Hvres ont été 


| Operes ſous les yeux de ceux qui les rap- q 
Portent, & en preſerice des Juifs, en- 


nemis ou jaloux de Moiſe & de | Jeſus-" 


Chriſt, ou des Magiſtrats payens, des 
Pretres des Idoles, & des plus conſidé- 
rables 1 de leur e 


Wee 
* ponſe. 


Oſt ans bömdemeht que les Chire- 
tiens avancent ces choſes; car ils ſup- 
poſent toujours ce qui eſt en queſtion; 
avoir: {11 Eſdras & les Evangeliſtes 
de nous ont pas trompés en rapportant 
les miracles d : Moile & ceux de der | 
Ohriſt. 8 2 wg | 

Si Moiſe a fait tant te prodiges 7 
133 les Iratlites ſe ſont ils tant de 
dis [revoltes contre lui? Pourquoi Vont- 
. Us regarde comme un ambitieux qui ſa- 
crifioit tout au Plaiſir de gouverner ? 
Pourquoi Aaron meme ſon propre frere, 
pourquoi Marie, ſa ſœur, fe lont - * 
Lleves contre ſes prétentiongs?? ; 

Si Jeſus-Chriſt a fait ſes miracles en 
8 jour & devant ſes plus eruels En- 


nemis, les Prètres de la Loi, devant les 
Scribes & les Phariſienz, les 5 5 zeles 


pour antique "obſervance ; 
wont -ils pas ſuivi Jeſus - Ch ty 


. 
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quoi, au contraire, Pont - ils traité d'Im- 
poſteur? Pourquoi Pont - ils devoue au 
tapplice? II falloit bien que ſes miracles 
ne fuilent pas tels qu on nous les de- 2 
crit. 

Le meme 3 ement peut ſe faire 
ſur les miracles des Apotres , & ſur ceux 
des premiers Chrétiens. Si les Empe- 
reurs idolatres ,. ennemis du Chriſtia- 
niſme, f1 les Pretres animes: contre une 
nouvelle Religion qui tendoit a d&truire 
la leur, f les Miniſtres employes à pu- 
nir les ſectateurs du Chriſt, euſſent été 
| temoins de ce grand nombre de prodi- 
ges qu'on dit avoir été opérés par les 
Martyrs, comment mauroient - ils pas 
cells de pourſuivre des hommes ſi mer- 
veilleux, & dans leſquels la puiſſance 
divate ſe manifeſtoit avec tant d'sclat? 
Mais bien loin d'avoir des ſentimens de 
reſpect pour les premiers Chrétiens, ils 
ne les regardoient que comme des fous 
qu'il falloit lier 4; comme des hom- 

| =P * il Etoit nec ellaire Texterminer. . 
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Quarrieme Objedion. e 


Les Chrétiens, vaincus par ies preu- 
ves * Ms les F 2 . , 
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Ee quiils ne peuvent renverfer, ſans dé- 
1 truire les leurs, avouent qu'il n'eſt pas 
impoſſible que les cauſes naturelles ayent 
produit les effets merveilleux de bIdo- 
Iatrie. 4 ws © | 9 | 


On peut dire la meme choſe des mi- 
racles de Moiſe, de Jeſus -Chrift & de 
tous ceux dont ſe pare la Religion de 
ces deux Legiſlateurs. Ainſi n'y ayant 
W .. plus rien de ſurnaturel, ils ne peuvent 
plus exiger notre croyance. Car d'ou 
vient que dans une ſemblable action; 
faite par un Payen ou par un Chrétien, 
M y auroit une difference ſi eſſentielle, 
que Pune fort ſurnaturelle, & l'autre pu- 
tement phyſique? Les Payens ſont en 
droit de retourner argument en leur 
nn 
07 Cinguieme lied. 
Les Chretiens ajourent encore que 
les, miracles operes par Moiſe & par 
Jeælus- Chriſt ſont ſuperieurs a ceux qu'on 
Attribue aux Payens. | 
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10. Les Payens ne conviennent pas 
de cela, & Jai fait voir le conttaire 


dans les paralleles qu'on a Jus ci - de- 
vant. 3 De 38 | 
20. La diſtinction des grands & des 
petits miracles, eſt une erreur populai- 
re. I faut autant de puillance pour If 
tranſporter ſans agent naturel les petites 
ſtatues des Dieux tutelaires de Troye, 

d' Albe à Lavinie, que pour oter une 
montagne de fa place. Le paſſage d'un | 
million d'Ifrathres a travers la Mer rou- 
ge, ou Jeſus-Chriſt marchant ſur le Lac 

de Genezareth (2) weſt pas plus ſur- 
prenant que de l'eau contenue dans un 
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crible, ſans qu'il s'en rèp ande. | 
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| Diſc Mon ſur les Miracles. | | | 
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J Es Chretiens ſoutiennent que Dieu 
ne permettra jamais qu'un homme 
faſſe des miracles pour donner du poids 
a ſes erreurs; que ce cas eft imaginaire; 
que Dieu ne peut pas induire en erreur 
que ce ſeroit preparer une infaillible && 
neceſlaire determination a la fauſlete., Ce 
Teſt pas la opinion la moins raiſonna- . | 
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le des Chretiens; c'eſt meme un fait 
fur lequel on ne peut diſputer. Mais 
chaque Religion s'appuye fur le meme 
Principe, & rejette les miracles des 


autres. Au reſte, ſi les miracles ont 


un pouvoir naturel,8& legitime tur Veſ- 
af ſi on eſt force. de ſe ſoumettre à 

Doctrine de celui qui les fait; les 
miracles ſont donc une preuve equiyo- 
que & inſuffiſante, puiſque toutes les 
Religions, quoique differentes entrel- 
les, quoique fauſſes au moins en par- 
tie, appuyent leurs Dogmes ſur leurs 
miracles. 

Les Chretiens Rn que la 4 
trine eſt une preuve infaillible qui dé- 
couvre la diſtinction des vrais & des faux 
. & qui doit faire juger s'ils 
: font de Dieu ; ou non; que pour cela, 
i weſt queſtion que Cobſerver ee 
2 autotiſent eſt conforme, ou con- 


 traire- aux loix naturelles, mais fur ce 
=: Iz, les miracles du Chriſtianiſme 


ont donc faux; car ils autoriſent des 
Dogmes entierement oppoſes aux pre- 
mieres idées, & aux principes meta- 
phy 1 
Eulin les Chretiens „ſans S embarraſſet 
de la contradiction, oſent dire que c' toit 
Þ Diable qui , ſous la figure de quelques 
— 5 operoit les prodiges dont ils ſe 


— : vantent. 
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vantent. Mais les Payens ſont en droit 
d'uſer de la rẽtorſion a Pegard des miracles 


du Chriſt: les Juifs meme le lui ont re- 
prochèé (1). Qui jugera entre les parties? 


Qui arevele aux Chretiens que le Diable 
: agiſſoit par organe d Apollonius, &,? 
Oeſt, repondent-ils, que ce Philoſophe, 


Ec ſes ſemblables, n'etoient pas du nom- 
bre des Juifs, le ſeul Peuple choiſi de 


Dieu, ni de la claſſe des Chrétiens qui 


leur ont ſuccede , & que, par conle-. 


quent, ils Etoient dans Perreur. 


Pobſerxe ſurektte allegation, 10. que 


c'eſt une petition de principe, & * | 


ſuppoſe toujours ce qui eſt en queſtion. 
: , |: CY + | 3 ” 
29. Si les miracles prouvent la miſſion 


dcdb'une perſonne, on ne ſpauroit attribuer 
ddes miracles aux Demons: gar comment 
alors prouver la divimte d'une Religion 


par les miracles? Jeſus-Chrift n'avoit pas 


grande opinion des prodiges , lorſqu'il a 1 


dit (2) que-PAntdchrift en employeroit 
qu ils ſeroient tels, qwune infinité de 
Peuples en ſeroient ſöddits. 3% S'il Etoit 
poſſible que Dieu permit au Diable de 
faire det prodiges, les Payens ſeroient 


d'inſigaes, pour perſuader Perreur , & 


juſtifiẽs. Quel tort auroient: ils eu d'adorer 


. * "- 
— 


: (x) Mack. XII. a Rix. * 
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ce qu' ils croyoient proceder d'une vertu 


divine? Pouvoient: ils deviner que les De- 


mons, ennemis d'un Dieu totit-puiflant , 


operoient avec fa permiſſion des preſti- 
ges ? Dieu auroit du leur faire corinoitre - 
qu'il n'etoit pas Auteur de ces mer- 
veilles: autrement le Paganiſme, ff abo- | 
minable à ſes. yeux, reſt quune erreur 
/ nvolontaire , & , comme telle 7 excu- 


fable. 


eſt plus facile pour le commun des hom- 


mes. De ce qu'on a ole en forger dans 
des fiècles vorfins des nötres; nous pou- 
Vons aiſẽ mene conclure qu'on veſt donné 

une entiere r dans les e Plus 


les. 
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Pour fapper les Sendet RM tome . 
4 * miracles, jettons les yeux ſur quel- 
ques. uns de ceux qu'on a imagines dans 
les tems modernes, & dont la diſcuſſion 


ag 


T's 


ARTICLE VII. 


Fi - Des Prolliges' ahne, 


France, voulut paſſer dans la Terre- 


tant de ferveur , aved tant d aſſurances 


racles, que les villes demeurerent deſertes. 
'Nearimoins quelle fut Liſſue de cette ex- 


Compien dépeupla- t- elle de Pays ? Si elle 


dee: cependant ils ne ſeroĩent pas chan 
ges de nature (1). 


St. Norbert (a) „ & Pele autres qui 
avoignt ies dune grande ſainteté, 
+ $554 1 
Y | 2 1 Ma "FO Hiſt, des Ciel 
1 RY Vie de 8. Notbert. | 


Susa Nas Ho > Rei de 
inte , Bernard puff la croifade avec 
du bon fucces, &. comme on le di- 


ſoit & croyoit alors, avec tant de mi- 


pe dition autorilce par tant de prodiges? 
_ Combien fit-elle de veuves & dorphe- . 
lins 2: Combien de maiſons ruina-t-elle? 


_ efit,reuſfli on Wauroit point ole douter de 
la verite des miracles qui Payozent. precẽ- 


Dans le douzicme Hecle il courut une 5 
re diction de la fin p prochaine du monde. 
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- prechoient cet Eevenement. comme quel- 
que choſe d'aſſuré : les miracles que ces 
; | predicateurs operoient., ne permettoient ; 
bas de; revoquer leurs paroles en doute. 


Aujourd' hui on sen N 


Pluſieurs .ccrivent, qu en année 1161 
pendant le Schiſme d Alexandre & de 
Victor, le bon droit du premier fut con- 
» firms par un grand nombre de prodiges. 

autres aſſurent que Dieu en fit quel- 
| ques-uns en faveut de Vickot (). 
Les Hiſtoriens Eſpagnols ſe ont aban- 
daonneés a des exces de flatterie envers 
Carles -Quint au ſujet de la celebre Vic- 
 roire qu remporia ſur le Duc de Saxe 
en 1547. Non contens d avoir dit qu une 
Aigle vola doucement pendant quelques 
jours ſur Infanterie Eſpagnole ; tandis- 
© quelle paſſoit l' Elbe far un pont de Ul- 
teaux, quelques-uns ajoutent fort Kfieu- 
| - ſement que le ſoleil s arrẽta tout court , 
pour donner le tems aux Impériaus de 
kemporter une victoire complete (4). Is 
en parlent comme temoins oculaires; ce- 
pendant lorſque le Duc d' Albe, Lieute- 
nauant- Général de Parmée de PEmpeteur, 
E Pun de ceux qui eurent le plus de part 
dee journde , paſſa en France ent 
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(3) V. la Vie des Papes par Greg. Leti. . 
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3 Dis Minactss. 3 
II. qui "avoit. parler du. 5 055 lui 

5 qui en toit, le Duc 
Ii répondit, que ce jour-la il Etoit ſi 


=: de ce 5 ſe paſſdit ſur la terre, 


wil ne prit point ace qui ſe paſ- | 
. daris le Ciel (50. 

Dans les neuvieme ; dixieme & on- 
nieme ſiècles on comprit entre les pro- 


Bees , les Eckpſes & les Cometes (60. 


Les hiftoriens qui ont écrit en ces tems 
la, en font des deſcriptions fi pompeu 
„ effroyables, que, ſi nous n'avions 
Aang vu de ces phEnomenes + „ nous 
tremblerions en hiſant ee qu'ils en diſent. 


Des qu'on a une fois Mmaginatioꝶ bleſſse, 


on ne yoit_ plus rien © ordinate; & de 
commun; tout eſt grand & ſurprenant. 
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Un Eveque' de France (7) fit aceroire . 


à bien du monde qu'il avoit regu des Let- 
tres du troiſieme Ciel, dans leſquelles 11 


Etoit otdonne ? a tous Js” Chretiens de e 


. fenournr le vendredi que de pain & da 
die ne porter aucunes armes, de ne point 


pourſuivre les meurtriers, &c. Le Ciel 


r 3 falur a ceux 4 virreient | 


hr . FE 1 4 


E 3 


KY . 


1 7 Fiorimond a Roman de rische, 

(6) V. Bayle Penſces tar les Cometes- 9 th 

(a) On trouve quelque choſe de plus ſcrieux 7 
ans ce genre, dans le Livre intituls : : De Fauto> _. 
ries du * > * 6. | 
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aink , ſans 8 euſſent beſoin de faire - 
autre Choſe. II y ent des Eveques 5 — | 
. "imples pour croire leur confrere , & 
pour impoſer ces nouvelles loix aux peu- 
Plex, {ous peine d ex communication; & 
de privation dẽ ſepalture „ 1 Nen mauroit | 
| dans le refus;. E , 
On decourrit auſſi Aub ce) tems-1 
beaucoup de Reliques de Martyrs qui 
avpoient sté inconnus aux fiecles préècé- 
dens. Glaber (8) rapporte qu'un Im; 
poſteuy vendit en divers lieux de France 
, des os de e qu H avoit ramaſſss dans 
* ques 9 pour des Reliques 
Saints. Vs firent Ham la fuite un grand 
. nombre de miracles. Le marchand, de 
peur qu on ne ſe detiat de lui, & qu'on 
ne voulut avoir d'oð lui venoit ce fonds 
_ inepwilable de Reliques, ne Sarretoit en 
-_ - Mcun heu „ & changeoit de nom en 
pE changeant de demeure. bd donna. 7 entte 
Ahtres, aux hahitans des Alpes & de la 
Taxentaiſe, un Martyr , qu il baptiſa du 
om de: Juſte, & qui fit, dit-on, un 3 
18 £ rand nombre de miracles, qu R ce | 
dAuiſoit les malades de toutes parts. 
De qui contribua beaucoup à la mul 
oo plication e en en moo * 
tl (* Nin. due ce . reſt baren 206 cen 5 
10% a | 


* 5 
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' nes , fat leur adreſſe a forger des miracles 
qui leur faifoient prodiguer les préſens. 
Cette fraude pieuſe a été pour les Cou- 
i 5 vens une ſource féconde de richeſſes. Is 
 ſappolſoient des Lettres deſcendues du 
Ciel, pour d' aſſurer de la credalite des 

i peuples. On eut alors des Lettres de Je- 
_  fus-Chriſt, de PArchange Gabriel (9): 
Les Moines avdient-ils beſoin- d' argent, 
dans ces fiecles d'ignorance , la Vierge 
eur en apportoit, du Ciel. Voulojent-1ls 
aller ſur mer, le vaiſſeau dans lequel ils 
vd 'embarquoient voguoit ſans voiles, ſans 
rames, ſans pilote, & les rendoit droit a 
leur deſtination, Vouloient-ils &afleoir , 
les rochets S amolliſſoient, & prenoient 
A forme d'un ſiége. Falloit - il dire la 
meſſe, les cloches ſonnoient d'elles- me- 
mes. Les Religieuſes n'avoient elles rien 
à manger, elles alloient au Réfectoire, 
commengoient la Lecture; auſſi-tõt de 
jeunes Demoiſelles, bien vètues; leur 
aapportoient des corbeilles pleines de 
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viandes fucculentes (10): 
_  », fe faiſoit meme. des miracles pour | 
_ empecher Cen faire: temoin Guillaume F 
% "IF EN? A VE . 15 wr 3 Ba "MN Þ 
( V. la Lettre d'Abgarea J. C. & celle de 
IJ. C. à ce Prince. Addiſon, de la Rel. Chr. . 1. 
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N 
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me avoit fait Pane 
ſon bat & ſes paniers.. S 
S. Boniface (13) fit reſtituer à un renard 
lsa poule qu'il avoit emport te. 


domeſlique. 


C Legende des Sf. 


* 


Langlois, qui étant enterré dans la méè- 
me Egliſe que le Seraphique 8. Fran- 


Lois (11), faiſoit tant de prodiges qu'il 


obſcurciſſoit la gloire du Patriarche. On 
lui ordonna de retrancher de fa vertu. 8 
Oa faiſoit alors auſſi des miracles ridi- 


cules. L' Abbé Geraſome (12) voyant que | 
ſon ane avoit été devore” par un lion, 


obligea cet animal feroce a le ſervir com- 


juſqu alor OE) & 4 79 ic 


S. Norbert (14) commanda à un loup 


. us, 5 un Agneau qu'il avoit en- 
eee 8 | 
pPitis de lui, & lui fit rendre fa proie. En 

"reconnoiflance le loup s'adonna au mo- 
naſtere: il en gardoit les avenues, fai- 
ſoit la ſentinelle autour du troupeau', & 


e loup ayant obéi; le Saint eut 


ſuwoit le Frere Convers comme un chien 
F 88 1 ” 390 . | ; - 25 > | 2 | , 90 55 . 

Dans ces tems d'ignorance , les plus 
ſuperſtitieux paſſoient pour les plus Saints. 


La vie monachale étoit le ſeul chemin du 


Ciel; & Egarus (15), Roi d' Angleterre, 


F . 3 I 1) Vie de St. Frangois par St. | Bonaventure, | 


(12) Vie des P. P. du Deſert 
JJ ð[V oo 
(14) Vie de S. Norbert. 1 


' ; 
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Xe les images parloient ou pleuroient, ſe- 


8 


Bus Minxcres Sk 
adultere , patricide & Tyran, fut cano- 
niſe parce qu'il faiſoit ws année bat | 


un monaſtere. 


Roſimonde, -Qontubine de Ress 11. 
Roi d' Angleterre „fut long tems invo- 
que pour avoir enrichi un monaſtere (16). 
Les hb#rahtes aux Egliſes e les 
Plan grands crimes (17). 
L'aſtrologie etoit melee. avec ry Rel. 
gion. Guibert raconte (18) qu'un Gentil- 
homme de Beauvais fit mettre ſon valet 
ſur la liſte des Saints, fans autre raiſon,” 
ſinon qu'il toit mort le meme jour que 
Jeſus, fut crucifiè. On ſuppoloit an op des 
pan entre les jours. N 
Les Moines dans ces Weide od tout 
leur etoit permis, découvroient à tous 
momens des corps miraculeux dans Pen- 
ceinte de leurs Cloitres. On rentendoit - 
parler que de bras & de tetes retrouvèes, 
& multipliees juſqu a trois & quatre (19) 


lon le bien de leurs Egliſes. Les peuples 
Etoient hi Huperſintieus; W on ne ie 1 


1 


3 $67,252 3 
0 100 E Hiſt. Jeb "FAIRS Relig. | 9 (IS# 
(17) Temoin Brune hault & W Coli de 
8 Provence. | 
(18) On ignore dans quel, anetage W 
19008 ) Temoin'le Chef de S. Jean-Eaptiſte, Ke. 
| V. Moreri » Dick. Art, en 
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pas la peine de les tromper avec "ry 


- On avoittant de facilite c attribuer des mi- 


racles aux morts, qu'on en donnoit non- 
ce aux ns, dune vertu 4 7 


aa 


Sages F $ Lon conn: leur lor. 155 


ce fut + . 2 


| EL 9 apy la i Bk polis de S. 9 — „ que 


George Aale Ia fille d'un Roi de 
Ly bie, dun ſerpent qui devoit 1a devo- R 


ret. Ceft Phiſtoire de Perſse (21 97 1 dé- 
| -. fivra Andromede dans la ville 
voiſine de Lydde. Les Chrétiens Font fait 
| paſſer des Metamorphoſey g Ovide, dans, 
les Légendes. | 


pP 


Tertullien, au rapport d' Euſebe, Pale 
Sane Lettre que Marc-Aurele £crvat al 
Senat „& dans laquelle il avoue qwil de- 


| voit aux Chretiens . le prodige qui Tavoit | 
garanti, lui & toute ſon armee, du peril 


gu ils avoient couru, lorſqu'ils manque 

ent d' eau, pendant une chaleur excel. 
he & Etant extremement preſſes par les 
| Quades & les Marcomans INE IRAs 


(26) Vie de 8. Goodie 4 les Vie des 88. | 

(21) Ovide Metam. I. 4. & 5. f 

"Oe M. de Valois * 70 . L de YHiſt, Ecel. 
AIG C. * Lg AT, 


* 


le Pluvieux (23) , & ſur laquelle cette 


cette colonne à Jupiter le Pluvieux ,. SY 
eut cru devoir ce miracle a Jes. 

La plupart des anciens Peres ont rap- 
© ports les miracles que Dieu opera, lorſ- 


que PEmpereur Julien permit aux Juifs 
E rebarir le Temple de Jeruſalem, pour 
marquer quil s oppoſoit a cette entre. 


priſe. Il etoit de la plus grande conſe- 
quence que la prediction qui porte que 
ce Temple demeurera enfeveli ſous ies 
ruines juſqu'à la fin du monde, fat ac- 


complie: on ne crut pas devoir 6 epargner 
le menſonge ſur cet objet. Voici le fait. 


Julien permit aux Juifs de rebatir leur 
Temple; il leur fournit meme des mate- 
riaux & de Pargent (24) : la choſe ne 


reallit pas; mais les Chcetiens pretendent - C. 
Kh J eut trois miracles conſecurifs 9 _ 


E's” 


A \ wy 
"» "_ 


1 3 Ibidem. 


(24) V. Addiſon, dela Rel. Chr. avec let doc 
de eren Fic 1. 
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malheureuſement il reſte un ſuperbe mo- 
nument de ce fait ſingulier, & qui prouve 
le contraire : eſt une magnifique- cos 
lonne que Marc-Aurele dedia à Jupiter 


hiſtoire eſt gravee. Cette colonne ſubſiſte 
encore aujourdhui, & fait un des plus 
beaux ornemens de la ville de Rome. 
Marc-Aurele n' auroit ſurement pas erige 
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en empecherent.. Fex6cution. Socrate , 

Sozomene , & Theodoret font les Au- 
teurs qu'ils citent fur cela. Le premier 

de ces pretendus prodiges fut un trem- 
blement de terre qui renverſa les maté- 

riaux. Il y a deux variations ſur ce pre- 

mier miracle. 'Theodoret Pattribue a une 
vertu diwine, qui rapportoit les anciens 
materiaux & les ordures qu'on avoit 

Deces „& à un vent miraculeux qui diſſipa 

les pierres; mais Sozomeène fait mourir 
par ce tremblement de terre un grand 
nombre de perſonnes, qui Etotent venues 

la comme ouvriers „ ou comme ſpecte- 
teurs, & qui furent écraſées ſous les rui:- 
nes des maiſons voiſines & des porches 
ſous leſquels elles s' toient retirees. _ 
Le ſecond miracle fut un feu qui , 
ſortant des fondemens qu'on venoit de 

poſer, conſuma une partie des ouvriers 

& mit le reſte en fuite; L'un fait deſcendre 

ce feu du ciel; deux autres le font ſortir 

de la terre. Socrate le fait durer un jour 

entier pour couſumer tous les inſtrumens 
deſtines a cet ouvrage. Sozomène rap. 
porte avec quelque incertitude la mort 
bw des ouvriers. II y a une quatrieme varia- 
tion far ce miracle; car on ajoute que 
bes Juifs reconnurent malgré eux que 
Jeſis-Chriſt ecoit Dieu , & ne laiſſerent 


1 


— 


; 99) 1 8 dont + rapporides au wy ci a: ; l 


ES een, 109 
pas de perſeverer dans leur entrepriſe ʒ 2 
ce qui eſt contradictoire (25): 
Le troiſieme miracle vient de cette 
opimiztrete des Juifs, qui Sappergurent 
le matin, felon Sozomene , qu'il y avoit 
un grand nombre dl étoiles rayonnantes 
tht leurs habits , qu ils voulurent en vain 
effacer. Theodoret', au lieu Sn 
rayonnantes en met de noifes; mais la 
grande variation roule ſur beffet de ce 
troiſieme miracle; car les uns / aſſurent 
que les Juifs sen retyurnerent chez eux; | 
er, endurcis que s'ils n'avoient rien 
; les deux autres pretendent quiils ſe” 
po” Chretiens , & que le bruit de leur 
converſion alla juſqu'àa Julien. Toutes 
ces vatiations/font aſſez voir la fauflete 
de ce miracle. On peut y ajouter celle 
de 8. Gregoire de Naziance, qui rap- 
porte un quatrieme miracle, & celle de 
Philoſtorge, qui admet des circonſtances 
toutes diffxrentes (2600 
S. Cyrille de Jeruſalem , qui tort ators 
Evaque de cette ville „ devoit tre ſur les 
heux ; car ce fut lui r vos le en 


(25) On trouvera des Gciails 5 9 cureux 725 


 defſus „ dans le livre que nous venons de 
eiter. 7% * 
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17 De La Fausszrt 5 3 
Chretien 5 8 qui lui predit que Pouvrage A 
ne realliroit pas: cependant il n'a jamais 
parle de ces miracles, lui qui geſt bien E 
_ amuſearaconter des &venemens puerils: * 
comme cette Croix plus lumineuſe que 
le ſoleil, & qui fut vue au firmament par 
tous les habirane de Jeruſalem (27). On 
ne Sauroit comprendre que Cyrille. qui 
awoit cert à l Empereur Conſtance tou- 
chant la Croix en queſtion , ſe ſoit th dans 


la ſuite ſur un prodige dont 11 devoit Etre 


tẽ moin, & qui rele- Hit tant la gloire de 
n Egliſe. On a perdu quelques uns de 
"ſes livres „ il eſt vrai; mais Sil avoit écrit 
nelque choſe. far les prodiges arrives a 
e pour la punition des Juifs, il 
ſetoit impoſſible que Socrate, Sozomene , 
- Theodoret , Grégoire de Naziance, S. 


Oheyfoſtome & Philoſtorge ne Feuſſent 


pas cite comme garant des circonſtances 
quiilsrapportoient. | 

Oe ne furent, point ces pedrznciur mi- 
racles qui empecherent. de feconſtruire le 
Temple de Jeruſalem; mais la mort de 


' Jos «ng Julien, qui fut tus dans ſon 


expedition contre les Perſes, & 1'sleva- 
tion de Jovien » qui Etoit Pennem3 des 


_ Quelques hifforiens Cheetien diſent 


A? 


(a) ballet 5 Vie ter Saints, - 


2 Wy ; 6; . : 


— , 
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25 Julien, combattant contre les Perſes, 
rue par un miracle particulier: Pen 
croirois plutôt le Sophiſte. Libanius 
qu (28) accuſoit ad Chretiens daroir 
1 tue cet Empereu.. 
Nazarius (29) qui a but le Pansgy- 
rique de Empereur Conſtantin après in” 
Vvictoire remportée ſur Maxime, ne dit 
tien de Image de la Croix que ce Prin- 
ce vit dans le Ciel, avec ces mots: in 
hog. ſigno vinces , quoiqu'il rapporte juſ- 
qu'aux mozndres circonſtances de cette 
guerre. N'eſt ce pas- la un violent ſoupgon 
que ce fut un ſtratageme de Conſtantin 
pour gagner le parti Chrétien qui Etoit 
deja aſſez conſidérable a Rome, a barmee 
. & þ —— tout PEmpire ?.. Eulebe-ne, parle 
pas gon plus de ce fait dans ſon Hiſtoire 
\ FF _ FHEcclefiaftique, cequit n'auroit gertaine- 
ment pas manque de faire, ſi le r 
et été vrai. D'ailleurs pourquoi le chiffre 
XP qu'on dit avoir &t6 dans cette Croix, 

& enſuite dans le Drapeau Romain, 
fera-t-il pris pour le nom de Chriſt? + 
Thomaſius, Huber, Fabricius (300 & | 
d'autres ont ſoutenu que ce ions we-' 
toit OR IDEA ff 


— 


#Y 


7 — 


6 88 LT . 5 | Pk gf 5 , 15 . 5 no 
(29) Tillem. Hiſt. des ns . b 
1999, V, Addif. de Ia Rel. Cr. f. 1. 


1 * LA Fats rh <3, 
| Linvention de la Croix du Chriſt, 
e x Sainte Helene, eſt enen 
fabuleuſe; auſſi bien que tous les mira- 
cles attaches à cette Invention. Ils diſpa- 
roiſſent & sen vont en famee , dès qu on 
les examine. Le ſilence d' Eusèbe ſur ce 
fait arrive dans un lieu auth voiſin de ſon 
Eveèchè & de ſa reſidence, mérite quel 
que atte tion. II neſt pas fingalier qu'il 
men ait point parle, ſi cela eſt faux, ou fi 
cela Seſt fait ſans bruit , fans mitacls "uy 
pur un Juif nomme Judas, qui la deterra 
Par hazard; mais il eſt impoſſible qu'il 
ſe ſoit tu, = c' eit la mere de fon Heros 
qui a deéterréè cette Croix, qui Pa fait 
avec éclat, & ſi Dieu a ſcelle ſon _— 
par de miracles eclatans. * 
Gregoire de Tours eſt le wry an- 
den «(ZY) de ceux qui ont parle- de 
| Finvention de la Sainte Croix; mais il! 
en donne la gloire a Judas. Schleſtrate 
&& Holſtenius; tous deux Bibliothecaires ; 
du Vatican, ont trouve la meme choſe 
dans les anciens manuicrits (32): & ces 
preuves ne fone pas ſuſpectes. Baronius 
(33) & la ſoule qui le ſut, citent une 
e de I. ION de nn, 5 
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„n . la Legende Invention de ste cen 
ES Antiquita. Eccleſis n 92 
(33) Dans ſes Annales. 
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en Gb ert I gloire à Sainte Helene; 
mais cette Lettre eſt evidemment fauſ⸗- 
ſe (34): On objecte- que Gregoire" de 
Tours fait intervenir Helene avec Ju- 
das, & donne à Pun Phonneur davor 
indiqué la Croix, & a autre celui de 
Tavoir regue & honorée. O'eſt une faute 
groſſiere dun hiſtorien qui ma pas bien 
caleulè les années de Conftantin & de 
ſa converſion; car Eusèbe toit 8 
avant que Conſtantinn fut Chrétien: or, 
Judas trouva la Crow de Jeſus-Chriſt 
ſious le Pontificat d' Eusèbe. Il eſt done 
2 impoſſible qu'Helene encore idolatre, edt 
aucune part à cet 6venement. Ainſi il 
faut reconnoitre qu'une main ẽtrangere a = 
aſſociè Helene avec Judas, en corrom- 


ant le texte, comme cela eſt arrive 

| fieurs fois à PHiſtoire de Gregoire de 
_ Tours. II faut donc croire Gregoire de 
| Naziance ſur le fait du Juif Judas, puiſ- 
qu il Wauroit jamais fait cet. aveu, Sinn 
avoit été contraint; mais il faut rejetter 
eg qu'il dit Helene » puiſqu'il eſt de- 
menti par une e que perſonne. 4 
ne conteſte. * 
On peut encore mettre au rang des | 
"fables ce qu'on dit de P Empereur He. 
raclius 7 _ you's enn 15 BOS m—_— B 


3 404 DEA Fauggnnt 
| Jes. | Theophane (35) qu raconte de 
auelle maniere elle vint de Perſe, ne dit 
pas un mot de ce qu'on pretend qui ar- 
ma lorſqu Héraclius ꝰen étoit chargé. 
Les Eutychiens étant condamnes dans 
» Concile de Calcedoine. (36) , ne de- 
meurerent pas en repos pour cela. Plu- 
feurs Auteurs: rapportent qu' Anatolius 
7 2 -youlut' les convaincre par un mi- 
Tacle. II leur fit mettre leur Confeſſion de 
oi dans le tombeau de Sainte Euphémie, 
avec celle des Orthodoxes : trois jours 
apres ou trouva que Sainte Euphemie te- 
noit en ſa main droite la Confeſſion de 
di des Catholiques , & qu'elle avoit jette 
a ſes pieds celle des Eutychiens (38). 
Maimbourg a eu le courage de rejetter ce 
miracle comme un conte, ainſi que la 
viſion d' Attila (39) dans laquelle al ap- 
F un venerable wieillard , Pe pee — 
A la main, aupres de Saint Lon. 4 
Pour Egayer une matiere qui elle- 
mene wp Ando, > paylons: 55 e. 


tg a [4s ee e 
36) Tenu en 417. 27 
=, Hift. des * par Mumbowg. 

- 738): jag 5 

(39) Hi Hungar. decad: 1. 1 7: 1 

= * I. I. c. 7. . * in * + 
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ques prodiges ridicules , Fapportes par de. 


graves perſonnages. _ 
On raconte (40) que le Moine Mo- 


loſſus ayant calle une lampe de verre , en 
ramaſſa les morceanx , & que stant mis 
2 prieres devant Pautel, ces morceaux - ||| 


- Saint Benoit fit 7 e 4% A 6 


vos tendre enfance. Sa noutrice'Etoit au 
deſeſpoir d!avoir briſe un Hale, , quipeut- 


etre ne lui appartenoit 3 Benoit le 
= "touche , & le retablit Rs gs 1 : 
Un — * attachs Gregoire 5 


Tours fut qommandé pour aller à Jery- 
ſalem où les be ſoing de PEgliſe ap- 


xe comme ill Etoit en route feul. 


genmuyant., ils approche d'un puits , 
dans lequel pour je conſolec il vit PE- 


toile qui conduiſit les Nn ala Creche 10 


de Jefus-Chrift (42). 


Quand on conſidere que le prejuge 


etoit predominant. parmi nos peres, on 


_ eſt moins ſurpris de la bonne foi avec "I 


laquelle ils racontent des choſes. fi. pue-, 


riles; mais dans les fiecles ſuivans, on 
reconnoit Feathouſiaſme & la fourbe , NY 


"_ ey e e e n ont E. * 


* 
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= 3 Gagne, Mag, in Dialog: | en IPL aeS Hows = 
(41) Ibidem. OO Ls 
I wing . Nun. des made. 1 
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- gique de Port-Royal nous diſent, en par. 
lant des miracles faits dans une Chapelle 
= ol repoſoient quelques Reliques de S. 
tente, que tout homme de bon ſens 
Adaoit les reconnottre pour veritables': : un 
homme de bon ſens , 'pieux meme , petit 
, croite que 8. Auguſtins s'eſt laifle tromper 
en beaucoup de choſes, qu'il a pris trop. 
F legerement pour un miracle ce qui men 
Stoit pas un; & que tout Etoit bon aux 
deres de VEgliſe „ pourvu que cela put 
fſervir à Faffermiſſement de la Religion : 
L Ohertienne, En voici une preuve. 
. Auguſtin dafises Confeſlions ; rend 
_ graces à Dieu de ce quit a bien voulu 
5 der a S. Ambroiſe en quel lieu repo- 
AſIoient les corps des Martyrs Prothais && 
(Gervais. Lorſqu'on tranſporta ces cada- 
ves dans la Baſilique Ambroiſienne; 
Te fit une infinite de prodi es: Mais qui 
ne voit, par des contradic tons des 18 
teurs ſur ces faits, que ces fortes'de de- 
couvertes ne ſont que des inventions 
"Tune pieuſe politique, pour en impoſer 
au peuples? II en refulte toujours du 
? 1 | BE 3 ou-au moins de la veneration pour 


devoient attirerx un grar d concouts de de- 
vots dans PEgliſe Ambroiſienne. Ce qu'il 
'ya de e dars cect" ö 


» : . "4 F — # 
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exemptes. En vain les Auteurs de la Lo- OG 


es 'Ecclefiaſtiques , puiſque ces Reliques 
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S. Ambroile qui narre fort au long les pro- 
diges de les Martyrs, ne dit rien de b 
velatiqn qu'il eut de leur ſepulture. II ſe 
contente. de dire qu'on decouvrit deux _ 
corps dune *grandeur prodigieuſe, em- 
blable a celle des premiers iges: mire _ 
maguitudinis viros invenimus duos ut Priſ- 
ca ferebat ætas. En quel tems placer ces 
Geans? En quel tems les hommes ont-ilz 


commence a decroitre? Cette hiftoire eſt 


autant plus ſuſpecte, qu'on ajoute que 

le Diable; preſſé par la preſence des deux 
_ Martyrs, condamna les Ariens. Il 
que Fraiſemblable 


2 


que vraiſemblable que ce füt un ſtrata- 
| 1 z nvente pour effrayer Vimperatrice  - 
3 Juſtine qui getont declaree en faveur def 


Atiens , & qui perſecutoit les Orthodoxes. - [| 


On doit porter le weme jugement des 
f mow es arrives à Finrennon des corps 
42 5. Enieang , de Gamaliet & ch Akiba, 
Rs, ainf1 que 'de ceux operes dans 1 e troiſieme ; 
fi cles pendant Ia guerre des ſimulacres. 
$i Lon en cropen tes hiftoriens modernes 
des ee YU 3 plus fait de 
mixacles en faveur" des Images; que les 
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ARTICLE vii 
| | [- - Alea, oritique for tes Air , 2 


Tome les anciens. Peres qui nous 
. ont laiſſé Vhiſtoire de TArianiſme, 5 
| rYont-ils. pas. . orne leurs narrations de 
i, prodiges ? Eft-ce que Jeſus Chriſt s'eſt 
*T 4 oubhe dans le quatrieme ſiè. 
| cle „ il ma pas voulu faire pour lui- i 
meme ce quiil_avoit fait dans le troiſieme 
bur faire adorer ſes images, celles de 
i Mere &c de ſes Saints ? Pourquoi les 
hiſtoriens du Calviniſmie, ont-ils neglige. 
ces brillans accefſowes ? Dieu ne ok. 
i} pas faire. plus de miracles , pour con- 
_ fondre ces derniers Iconocla tes 3 a ont 
bien pires que les anciens, puiſ wils ne 
veulent adorer ni la Grog, ni le: Saint 
Sactement, ni venérer les Saints Pare des 
Privres „ ni honorer les ſtatyes . i 
Les prodiges attribués a, Gregoire be 
Thaumaturge (x) ; la „ de 
8. Paul Hermite 1 , celles de S. 1 


=: 35 . NyL in vit. Greg: Than e 
JerTme 4 Vie des FP, du bean. 85 
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6), ſont un 
derne qui Ecriroit de pareilles fables ſeroit 


traité de fou; mais la ſotiſe & la mau- 
vaiſe foi ne ſont des crimes que pour les 


modernes 


Il eft bon de remarquer ſur les mi- 
racles que S. Chryſoſtòtme & S. Auguſtin 
aſſurent que de leur tems il ne gen 
falſoit plus. Us ajoutent qu'ils ne ſont 
plus nèceſſaires, & qu' ils ferotent me- _ 
me dangereux pour la conſequence, par- 


ce qu'ils ſont la marque à laquelle o 


reconnoitra PAntechrift, Sur ce pied- 
la, que deviennent les miracles qu'on _ 
dit avoir été operes depuis le tems de 


ces Peres? 5 


Pautoritè de ces Ecrwains, quand on a2 


cru ne pouvoir fate des merveilles fans 


tiſquer de decouvrir la fourbe; mais on 
à varie les prerexaes. II eſt rapporté de 
S. Bernard, qu'tl faiſoit tant de miracles 
après ſa mort (6), que ſes Religieunx 
le ſupplierent d'avoir la complaiſance de 
ten plus faire, parce que Fafſſuence des 


| 3) par 8. Athanaſe. 8 


(+) Ear Fallada gg -/ - 
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le Mace e 
3), de ener- (4)-, de S. Martin 
Ha Vablurdites. Un mo- 


120 D L. A Ane G 8 
peuples troubloit leur ſolitude; quꝰ enfin 

IO Abbe de Citeaux- (7) lui fit. defenſe , 

en vertu de Fabedience qu'il devoit au 
Supeérieur de ſon Ordre, de ue pas faire 
de prodiges , & qu'il db... 

S8. Etienne de 'Grammont ne fut pas 
ſi complaiſant; car il fallut que le Prieur 
de Grammont en vint juſqu'à le menacer 
de jetter ſes Reliques à la riviere „ vil 
kaloit encore quelque miracleQ. 

La maniere de vivre des anciens 8 
1 a quelque choſe de ſi bizarre (8), 
Joi faut tte plus que charitable, pour 
$1maginer qu ils ayent eu Veſprit , bien 
Falls. Leur folityde., leurs jelines & 
leurs veilles extraordinaires <toient tres- 
propres à leur troubler le cerveau, & a 
leur perſuader qu ils avoient oui ou wu” 
ome choſes qui ne furent jamais. 

Les miracles de Jefus- Chriſt & ceux 
tes Apdtres «tojent peut-Ctre des effets 
de la magie naturelle, Qui connoit al- 
8 les proprictes. de la matiere , pour 

- © oler juger que telle ou telle o 1 7 


A 


weſt pas ſon ouvrage ? Ainſi ſe jeune 
. 00 "Oe ment &: ſon 
s * 5 
Ny Me? 1 
"4 1 94 
3 8) V. les Vit [as PP, iet. 
=) 61 1 c. 11. v. 10. . 
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DES MIRACLES. . 
pere, par le moyen du cœur, du fiel & 
du foye de ce gros poiſſon qui ſortit du 
Tigre pour le deyorer : ainſi Vaimant at- 

tire le fer; ainſi les animaux venimeux 
ne peuvent etre approches de la 7 our ſans 
venin , qu'ils ne meurent (10); ainſi a 
peu de diſtance de 1a (11) on voit une 

fontaine ardente coulant au pied d'une 

1 montagne preſque toujours couverte de 

1 neige, & qui lance, a travers ſes eaux 
des flammes à la hauteur d'un pied. 

Dans la meme province (12) on trouve 

i des pierres appellees precieuſes , qui gue- 

g rifſent du mal d'yeux. Enfin Paul Lucas 

- | rapporte (13) qu'il eſt une montagne 

5 

A 

u 


dans la Perſe, où tous les malades re- 
couvrent leur ſanté: ils wont rien a 

=, faire, ſinon que den approcher. _ 
On ne manque pas d'exemples de pa 
ralytiques , de ſourds & de muets'gu& = - 


X : | 

5 ris ſubitement par le mouvement extra- 
Cf ordinaire qu'une paſſion violente avoit _ 
.W cauſe tout a coup dans leur corps. La © 
1 haine eſt encore capable de produire des 

ie DD, effets auſſi ſurprenans. Un Bourgeois 

N . | ; x hx 3 2 ; of ii 31343. Br ' 29} 264 
© þ © (10) Cette Tour ell à une licue de Grenoble: 

| | Vid. Hiſt. du Dauphine, ' > + (57) 


12) Dans la montage de Saſſenage. Ibid. 


(7 A z lieues de Grenoble. 1. . 
(23) Dans fe. Vofages 
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de Chriſtianſtadt (14) avoit perdu la pa- 
role: il paſſa quatre ans dans cet état; 

„mais rencontrant une vieille femme qu'il 
haifloit extremement , il ſe mit a lui dire 
des injures.  * 

Egles , Samien origine, „ etoit muet 
de naiſſance, ou du moins depuis très- 
longtems. Ayant remporté le prix dans 

un jeu public, on voulut Pen fruſtrer. 

La fu eur que lui cauſa cette injuſtice, 

101 fit recouvrer la parole (151. ö 

I! Le fils de Crelus Etoit muet auſſi. II 

MW ne \irecouvra la parole que lorſqu'il vit 

qu'un Soldat alloit tuer le Roi ſon 

pere (16) 

Au reſte, pour ſe donner une idee des 
reflources de la nature, & des prodi- 

ges qu'elle opere par ſes propres forces 
liſe ce que Velſchius, Corneille Stahl & 
Riviere ont rapporte des gueriſons inat- 
ftendues, dont ils ont été les téèmoins, 
ou dont ils 8 des preuves cer- 

| faines. ; 

boa Mddecin Je Toulouſe (17) a fait 

un Livre dans lequel il prouve que tou- 
ee les maladies * 1 * a dans : 


15) Valere-Maxime I. 1 1 0. 8. Exomp 4 * 
7 Bal Juſtin. l. „ 
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PEvangile, peuvent etre gueries en ob- 
ſervant les regles d Hippocrate & de 
"Gain © | 
Les hommes ſont fi ports à admirer 
ce qui weft pas ordinaire, qu il n'a pas 
topjours été neceſſaire de faire des mi- 
| racles pour avoir part a leur veneration. 
Pour gen convaincre, il ne faut que ſe 
rappeller Yhiftoire du fourbe Plaphon.. 
A peine les oiſeaux qu'il avoit inſtruits 
a prononcer qu'il toit un Dieu, eu- 
rent- ils rẽpëtè leur legon, qu'on lui do- 
fera les honneurs divins (18). : 1 

Peut- tre, au reſte, y a-t-il eu des 
gens apoſtes pour atteſter des miracles 
fabuleux. C'eſt ainſi qu'on ſuppola en 
France que la Pucelle d'Orleans etoit 


2 egos de Dieu pour chaſſer les An- 


Elle étoit la Putain de Jean, 
13 d' Orléans, ou de Baudricourt 
ou de Pothon, leſquels voyant Charles 
VIE plonge dans l'inaction & le peuple 
dans Pabattement, s'aviſerent d'un pro- 
dige, qui en effet eſt la meilleure cho- 
ſe à mettre en œuvre pour ranimer des, 
cœurs accables & tombes dans le de- 
couragement. 
- Jelus- Chriſt a eu h b de ne 
2 30 


en Alenater ab dene, ITY 
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| faire ſes miracles que devant trois Diſci- 
ples choiſis, Pierre, Jacques & Jean. 
Qui ſgait fi ces trois hommes, gagnès 
par leur maitre , n'atteſtoĩient pas comme 
veritables, des miracles qui n'exiſtoient 
pas? Les premiers Chretiens en ont ye. 
_ ainſi. Pour ne pas entrer dans d ennuyeux 
' _ details ſur ce ſujet, je me contenterai de 

** le faux Denis VAreopagite  & le 
.  Legendare Abdias: combien de' fables 
EX de menſonges ſont contenus dans les 
cduvrages de ces deux Impoſteurs! Ab- 
7 Goes vante d' avoir ete l'un des ſoixante- 


dohze Diſciples de Jéſus-Chriſt, d'avoir 
| allifte aux actions & à la mort de plu- 
ſieurs Apotres , & d'avoir été le premier 
Exeèque de Babylone. C'eſt lui qui a fait 
Thiſtoire des Apdtres qu'on a placee dans 
la Bibliotheque des Peres. Mais ce 
fourbe geſt demaſque lui-meème; car il 
- cite Heégeſippe qui floriſſoit cent- trente 
ans apres la mort du Chriſt, & Julius 
Africanus qui mourut Pan deux-cent- 
J oo: 8 
Ven reviens a mon principe. Il eft 
inconcevable que des miracles, tels que 
font ceux rapportes par les Juifs & par 
les Chrétiens, n'ayent fait aucune im- 
preſſion ſur les hommes, ou du moins 


(ie) V. Ia Note fur Abdias Aurctz 11 N. a. 


— 


— 


nombre. Aujourd' hui meme que les 


hommes ſont fi méchans & ſi incredu- 


les, quelle impreſſion ne feroit pas ſur 
leur eſprit la reſurreQion bien atteſtée 
d'une perſonne mortte 
2 It faut donc convenir de bonne foi 


* 


que ces miracles, puiſqu ils wont point 
Eté crus , font de pures fables. On eft 


d' autant plus ports a tirer cette conſẽquen- 
ce, que parmi les Auteurs Chrétiens, 
les uns nient les miracles que les autres 


rapportent, ou font voir par leur ſilen- 


ce, qu'ils ne ſont pas conyaincus de leur 

realite. En voici un exemple. Pluſieurs 
Auteurs Chrétiens (20) ont pretendu 
que Simon le Magicien ętoit regards par 


PEmpereur. Néron, comme un Dieu. 


Ils tiroient cette conjecture d'une ſtatue. 


Mais d'habiles critiques (21) ont fait voir 


— 


que le bon Juſtin s etoit trompe , & quiil * 1 


aàvoit pris une ſtatue d' Hercule qu on ap- 


pelloit Semo Sancus , dans Pancienne lan- 
guedes Sabins, pour une ſtatue de Sithon 
(a). L'hiſtoire de Venlevement de ce Ma- 


(26) Juſt. Martyr. Dialog. av. Tryphon. 8 He 
(21) Ciaconius , Saumziſe, Henri de Valoisy 
ND Te 4577 1 


: (a) Iaſcription d'Ovide, ſelon la correction de 


EO | 


— 
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gicien dans un chariot. de feu, fa chute 
accordee aux prieres de Pierre & de 
Paul, wont pas plus de fondement , 
puiſque S. Irente , Tertullien , Origene 
& Euſcbe n'en font aucune mention 
dans leurs Apologies pour le Chriſtianiſ- 

me, & qu'Arnobe , & depuis lui St. 
Cyrille de Jeruſalem , ſont les leuls- N 
parlent des ces Evènemens. 

Ce que nous obſervons ici ſur ces mi- 
races; eſt un grand prcjuge contre tous 
ceux qu'on attribue aux Apotres z & il 
„y ea bien de Papparence quils {ont de 
- meme nature. Le grand nombre d' E- 
vangiles attribuẽs aux Apotres , les dif- 
| Ferens Actes de leur vie, les diverſes 
legons qu'on a recueillies meme ſur les 
quatre Evangiles qui nous reſtent, les 


 altcrations qu'il eft prouve qu'on y a in- 


|. troduites', les changemens qu'on y 
| _faits, font aſſez connoitre quel cas on 
doit Lire des miracles de J ẽſus-Chriſt & 


| - de ceux de ſes Apotres. . 


1 des Premiers becles de 


 Quereh m nonas Sance Fidione BY avg 6 
An tibi demo pater, cùm mihi Sancus ait: 


Cuicumque ex iſtis dederis 7 ego munus 
habebo. 


Nomina trina fer 8 Cures. | 
unc igitur veteres donarunt æde Sabini 
Laque ä conſtituere j jagd. En 


RT 


— 
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 FEgliſe eſt tout -a - fait incertaine : le 
Chriſtianitne Etoit alors tout rempli de 
fauſſaires, qui par piete , ou autrement, |} 
ſe jouoient de la foi publique. I ſem. 
ble qu'on devroit traiter de fourberies Þ} 
toutes les merveilles de ce tems-la; car 
qui m'aſſurera que de gens qu'on a ſurpris 
pluſieurs fois en menſonge, n'ont pas 
toujours avance des fauſſetes? Auſſi 
Auteur des Remarques ſur la Diſpute 
des Oracles (22) temoigne qu'il comp- 
te pour rien les miracles du troiſieme & 
du quatrieme ſiècles; & Le Clerc (23) 
© Fgexplique encore avec plus de force con- 
| tre les prodiges du ſecond fiecle,* _ 
Enfin d'où vient que maintenant, dans 
la predication de PEvangile , parmi les 
nations idolatres , on ne voit plus de ces 
 Evenemens ſurprenans dont PEcriture x 
les hiftoires Chretiennes ſont pleines ? 
C'eſt le reproche que VEmpereur de la 
Chine faiſoit aux Miſſionnaires qui etoient - 
dans fon Empire, & qui lui racontoient 
les prodiges que Dieu fit autrefois parmi 
les nations. » Sommes - nous, diſoit- il, 
» de pire condition que tant de Barbares 
qui ont va ſi ſouvent leurs malades gue- | 


F 4 


| 


23). Let: r. 4. ; Wy ; 1 ; x 
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* ris, & leurs morts reſſuſcites ? qu'a 
>». yYons-nous fait a Dieu pour rendre notre 
> converſion plus difficile ? Vous yenez 


» de Pextremits du monde nous precher 


une nouvelle loi, contraire à la nature, 
„ Elevee au- deſſus de la raiſon : eft-il 
3 juſte que nous vous croyions ſur votre 


» parole? Faites des miracles qui nous 


„ repondent de la verits de votre Reli- 
> gion, & je vous r&ponds de la ſincé- 


» rite de notre foi”. Eſt- il une condition 


plus juſte que celle-la? 


n peut conclure de tout ce que nous 


venons de dire que les miracles {ont une 
4 gone très· E quivoque de la verits d'une 


eligion, & qu'ainſi c'eſt a tort que 


0 les Docteurs Juifs & Chretiens s'en 27 | 
It vent pour Etayer la Ea. bp | 


8 


- 
I 
» 1 
a 
* 
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ARTICLE 1% 


Les Oracles mont A ceſſe à la * N 
G ee e . 


Es e Ponca ſont ſervis dela 
ceſſation des Oracles a la venue du 
CR „pour prouver la vérité de la Re- 
ligion Chretienne. Pour appuyer leur 
ſentiment , „les Chretiens citent Lucan , 
5 aſſure que de ſon tems P'Oracle 
de Delphes gardoit le ſilence, & qui 
ajoute que c'eſt la plus conſiderable de 
toutes les faveurs _ Ciel, que fon ſiè- 
ur. a perdue (1). | 
Les Chretiens citent encore J uvenal 
qui dit que Oracle ne parloit plus a 
elphes (2), & Plutarque (3) & Ci 
cCeœ!ron (4) qui tiennent e me- 
me langage. _. ; 
Par rapport a anne » Je reponds 
- que; fur le ſeul titre de ſon Dialogue ſur 
les Oracles qui avoient celle , bien des 


e Bigi 


e Tn Sylph. 
() Satyr. 5 
1 de ſur les Oracl, 51 
: * mw 1 4 Lots 


; * 
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gens ont forme leur opinion & pris leur 
parti. Cependant Plutarque excepte bien 
poſitivement “Oracle de Trophonius & 
celui de Delphes. Du reſte, il avoue 
que les Oracles Etoient taris en Beotie ; 
mais ſi cela prouve la ceſſation ou la 
diminution de quelques Oracles, ce weſt 
pas a dire que tous les Oracles ſoient 
ceſſes; ce qui neanmoins ſeroĩt néceſſaire 
pour la validite du ſyſtèeme des Peres. 
' Loin que POracle de Delphes fut dechu 
du tems de Plutarque , il dit ailleurs (5) 
que fon temple <toit plus magnifique 
qu'on ne Pavoit jamais vu, & que d' an- 
ciennes murailles en ᷑toient relevees._ 
Dans le Dialogue meme des Oracles qui 
ont cefle-, Demetrius Cilicien , Yun des 
Interlocuteurs , dit quiavant qu'il com- 
mengat ſes ouvrages, les Oracles d Am- 
philocus & de Mopſus en ſon pays, 


| etoient auſſi floriſſans que jamais. 


1 
1 
4 
i F 
\ | 
= 7 
a 4 
. 1 
14 4 
* 
++ ! 
= 


= - — 
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One pond que parmi les Auteurs d'un 
meme tems, on en trouve qui diſent que 
Oracle de Delphes ne parle ꝑlus; d' au- 
tres qui aſſurent qu'il parle encore; & 
que quelquefois le meme Ecrivain ſe 
contredit ſur ce fait. Cela vient de ce 
que les Oracles n'etoient plus dans tear 
ancienne vogue; mais enfin ils n'etoient 
pas totalement ruines : ainſi, par. rapport 


( 5.) Vie des Hommes illuftres. Dialog. 


”— 
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à ce qu'ils avoient été autrefois , ils 
n*'etojent preſque plus rien; mais ils 
ẽtoient encore quelque choſe. Il arri- 
voit meme qu'un Oracle toit ruinè pour 
un tems, & qu'enſuite il ſe relevoit. 
Plutarque dit qu'anciennement un Dra- 
gon qui g<toit venu loger ſur le Par- 
naſſe, avoit fait déſerter Oracle de 
Delphes. Ainſi cet Oracle, depuis ſa 
naiſſance avoit été deja abandonne une 
fois. Enſuite le Temple d' Apollon eſſuya 
diverſes fortunes: II fut pille' a diverſes 
repriſes; & enfin par les Chretiens ſous 
Conſtantin Les Pretres etoient ou maſ- 
facres ou diſperſès; ils perdoient leurs 
outils ſacres ; & il falloit des ſoins, du 
tems & de la depenſe pour remettre PQ-. 
racle ſur pied. Il peut donc ſe faire que 
Ciceron dans ſa jeuneſſe ait conſulte PO- 
racle de Delphes; que Pendant la guerre 
de Celar & de Pompee , & dans le dé- 
ſordre general, l Oracle ait ete muet; com- 
me le veut Lucain; & qu'enfin apres 
cette guerre & larſque Ciceron écrivoit 
ſes Livres de Philoſophie, il commenga 
a ſe retablir , aflez pour donner lieu a 
Quaatus de dire qu'il eft encore au mon- 
de, & aſſez peu pour permettre a Ci- 
ceron de dire qu'il n'y toit plus. 
On ne ſgauroit mieux prouver, que, 
vers la naiflance de Jeſus- * ou Pon 
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place la ceſſation de YOracle de Delphes 
&& des autres, ces Oracles n'avoient pas 
__entierement cefle , qu'en rapportant les 
diyerles occaſions ou on trouve qu'ils 
ont parle depuis ce tems- la. 
Sauetone (5) & Ovide (7) diſent que 
Tibere alla conſulter Oracle de Gerion 
auprès de Padoue. Le premier ajoute 
que cet Empereur vouloit ruiner les Ora- 
cles aupres de Rome; mais qu'il en fat 
- .detourne par les miracles des ſorts de Pri- 
neſte. Le meme Suctone dit encore que 
WE . Neron fut averti (8) par VOracle de 
=  Delphes de ſe mefier de 73 ans; que PEm- 
bpereur crut qu'il ne devoit mourir quia 
cet age-la; ne ſongeant point au vieux 
Galba qui, a Page de 73 ans, lui ota 
Fr . 33 
Dass la ſuite Néron ayant pille & rui- 
=nE le Temple de Delphes, il weſt pas 
- .Etonnant-que POracle ait été muet juſ- 
gqu'au tems de Domitien. - Juyenal a donc 
pu dire qu'il ne parloit plus. Cependant 
il weft pas certain qu'il fe ſoit th pen- 
dant tout ce tems; car Philoſtrate qui a 
vu Domitien, aſſure qu Apollonius de 
Ihyane viſita les Oracles de la Grece, 


47) Dans ſes faſtes. | 
I) Sue. in Vit. Neron n 


— 
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& nommement ceux de Dodone , de 
Delphes & d' Amphiaraus (9). Plutarque 
qui vivoit ſous Trajan, dit que VOracle 
de Delphes étoit encore ſur pied; Dion- 
Chryſoſtõme, ſous Hadrien, dit que cet 
Empereur alla conſulter cet Oracle (10). 
Lucien qui vivoit ſous les Antonins, dit 
qu'un Prophete de Thyane demanda à 
un Prophete d' Alexandrie, {i les Orac les 
qui ſe rendoient alors a Didyme , a Cla- 
ros, a Delphes, étoient veritaBlement 

des reponles. Mo „ou des im- 
- poſtures. . 

Après les Antonins trois e 
ſe diſputerent le trone , Severus-Septi- | 
mus, Peſcennius Niger „& Clodius Al- 
binus. On conlulta a Delphes , pour 
ſcavoir lequel des trois la Republique 
devoit ſouhaiter; & POracle repondit en 
un vers: le noir oft le meilleur, Þ Africain 
e ben, le blanc e le pire. Enſuite on de- 
manda lequel gouverneroit? Il fut rẽpon- 
du: on verſera le ſang du blanc & du 
noir; Þ Africain ſera maitre du monde. 
Lhiſtoire rapporte encore que PEmpe-_ 
reur Caracalla , egalement curieux, up- 
gonneux & hai, conſultoit tous les Ora- 


og & les diwerſes ecpeces 1 1 


9) Philoftr. in vita Apoll. mh 
(20) * Orationibus. „ 
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ciens (11). Les Chretiens eux-memes af- 


ſurent que PEmpereur Hadrien , voulant 
lever un temple au Chriſt , en fut em- 


peche par ceux qui conlultoignt les Ora- 
cles. IL leur avoit été predit que tout le 
monde ſeroit Chrétien, {i PEmpereur 
exe cutoit fon entrepriſe, & qu'on aban- 
donneroit les autres temples. Ainſi le 
menſonge ſe decouvre de lui-meme (12). 


Apres la mort du fameux Philoſophe 
Plotin qui arriva Yan 269, Amelius, 


Pun de ſes Diſciples , alla conſulter PO- 
racle d' Apollon, pour igavoir ou ame 
de ſon maitre étoit allee. 1] fut repondu 
qu'elle Etoit aux Champs Eliſces avec 
Platon & Pythagore (13). ys | 
Galerius Valerius Maximianus , pouſ- 


ſant Dioclétien a perſecuteriles Chrétiens, 


ce dernier envoya un Arufpice pour con- 


ſulter Oracle d' Apollon a Milet (14). 


_ Celar Maximin n'oſoit rien entreprendre, 


ſans conſulter les Oracles (15). En 310 
on voit un Empereur frappe d'une playe 
incurable (16) conſulter les Oracles d' A- 


Emp. . „ 0 ER . 

| Se. ord 7 
(x3) Porphyres Vie de Plot. 

{14)- Ammien arcellin , l. 16. . 

(15 Aure ius Victor de Cæſaribus. 

{163 Galerius Val. Maumian, 


* 


, 
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pollon & d' Eſculape. Lorſque Conſtantin 
marcha contre Maxence, ce dernier ſe 
tint enferme dans Rome en conſequence 
d'un Oracle qui le menagoit de mort , 
s'il ſortoit de hors la ville (17). 90 


Eulebe fait dire a Conſtans que, ſous ; 


fon pere, Apollon avoit rendu un Ora- 
cle. Quoique Conſtantin Veit fait piller, 
Julien Penvoya conlulter ſur Vexpedition 
qu'il meditoit contre les Perſes. Com- 
ment donc les premiers Peres de PEgliſe 
ont-ils ofs avancer que POracle de Del. 
phes avoit garde le ſilence depuis fa ré- 
ponſe a Auguſte ſur Enfant Hebreu? 
Tacite nous apprend que Germanicus 
viſita POracle de Claros (18). Caligula 
conſulta celui d' Antium (19), Veſpaſien 
celui de Carmel (20) , Titus celui de 
Venus, à Paphos (21), Trajan celui 
d' Heliopolis (22), Hadrien celui de Ju: 
piter (23) , Severe celui de Belus (24). 
Dion Caſſius „qui ne finit ſon hittoire | 
qu's a la huitieme annee d Alexandre SE- 


e. . 


4.43 


. (nn) Euſebe in Hiſt. & Vie Conſt. — 

a No CR Ant 71 ls 
19) — Ibidem. __ „ 

(20) Suetone in Vita. Veſp. 

(21) Tacite Hiſt. l. z. c. 3. 

(22) Dion in Traaano. 

| | $22) Dion, Tillemont. 

(24) * in Sept, Sever. Dion Hiſt. Now. 


. / 
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vere, Van 230 de Jeſus-Chriſt , dit que 
de ſon tems, Amphilochus rendoit. encore 


daes Oracles en ſonge (25) ; & Pauſanias 


ajoute qu'il n'y avoit point d Oracle auſſi 


fidele que celui-la (26). On voyoit , au 
rapport du premier „ une peinture par la- 


quelle Sextus Condianus avoit fait re- 
preſenter - une reponſe qu'il avoit regue 


de cet Oracle, ſous YEmpereur Com- 


mode (27). Il ſubſiftoit encore Van 272. 


Licinius ayant deſſein de recommencer la 


guerre contre Conſtantin, conſulta PO- 


fracle d' Apollon a Didyme „ & en eut 
pour reponſe deux vers d Homere, dont 
le ſens eſt: Malheur uo vieillard, ce weſt 
Point d toi à combative” contre 4 jeunes 


gens: tu nas point de force A age 


: Ul accable (28). 


Sous PEmpire de Conftans un Dieu 


1 nomme Beza rendoit encore des Oracles 
à Abyde., aux extremites de la Thebai- 
de (29). Macrobe, qui vivoit ſous Ar- 
cadius, & ſous Honorius , parle du Dieu 
d Hieropolis de Syrie , de ſon Oracle, 


& des Fortunes d' Antium, en des ter- g 


mes qui marquent e * tout 


(25) Dion. Ibidem. ; 

(26) Pauianias Deſcript. de K Grece. . 3 
(27) Dion Hiſt. km. 5.2 

128) Eutrope Dreiarium rerum denn. 
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ecla fubſiſtoit encore de ſon tems (30). 
Il weſt pas moins certain que quelques 
Oracles etoient encore ſur pied vers la 

fin du quatrieme ſiècle, puiſque PEm- 

pereur Thsodoſe, Gratien, & Valen- 

tinien firent des loix (31) contre ceux 

qui conſulteroient les Oracles. Enfin 

Van Dale a mis dans ſon traité des Ora- 

cles une liſte de plus de trois cen Ora- 
BE cles, qui ont ceſſè de repondre que 
longtems apres Jeſas-Chrift. On peut le 
conſulter. | PO 


t 5 | | 
On objete quaupres d' Antioche il 
7 y avoit un temple & un Oracle d Apol- _ 
s KB. Ion, dans un heuappelle Daphne; que 
e 


Gallus, frere de Julien, ayant fait bitir 

dans ce heu-la une Egliſe, avec ordre 
a | qu'on y tranſportàt les os de S. Babylas, 
$ Apollon ne rendit plus de reponſes; que 
1 lorſque Julien conſulta en perſonne cet 
1 Oracle, il apprit que les Reliques, dont 
u ce lieu: la ẽtdit remph , fermoient la bouche 
Fo au Dieu (32). D'où Von conclut , par | 
P  Pargument du plus au moins, que lsa 
ut naaiſſance du Chriſt a impoſe ſilence aux — 

Oracles. wh 3 4 | 


——ä——— — RS 


30) In Saturnalibus. 1 | 
(31) V. Bar, Relation du Diac. Marc. Meta- 
flo Le & Surius Vie de St. Porphyre, Ammien 
8 Marc. I. 27. & ſuiv. oy | : 


2-4 (32) Euseþe |, 6. C. 29. & 34. 


* — 4 


| « . 
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Je reponds 19. que, de Paveu de Sozo- 
mehe , cet Oracle avoit rendu des re- 
ponſes juſqu'à PEmpire de Conftaatin 
(33) » ſous lequel Gallus eut la dignite de 
Celar. 2%. Que les Pretres d' Apollon ne 
voulant pas etre Eclaires de ſi pres par les 
Chretieas , qui venotent en foule au 
tombeau de Babylas , inventerent une 
rcæponſe qui put obliger PEmpereur a faire 
| ©ter de ce lieu le tombeau de Babylas. 
Ces Pretres ne devoient rien craindre 
tant que de ne pouvoir cacher leurs arti- 
tices aux Chretiens, qu' ils ſgavoient etre 
très-curieux de les decouvrir. - _ 
Ci''eſt donc a tort que les Chretiens pre- 
tendent, d'après leurs Saints Peres, que 
les Oracles ont cefle à la venue de Jeſus- 
Chriſt, & que ceit une preuve certaine 
de la verité de leur Religion. Les Oracles 
Wont .cefls qu' avec le Paganiſme. Conſ- 
tantin fit renverſer de fond en comble le 
Temple de Venus ſur le mont Liban, 
celui d'Eſculape, pres du Fleuxe Ado- 
nis, & celui d' Apollon Pythien a Eges 
en Cilicie (34); tous trois fameux par 
leurs Oracles. Il defendit en meme tems 
les ſacrifices aux Dieux , & par cet Edit | 


0 


(33) Sozomne Hiſt. l. 3. 
i | (34) V. Socratel. 1. Sozomene |. 2. Euſebe en 
„ s Vie dans 1 Hiſt. & en ſa Chroa. - 


\ a 


22 


De 


— 


- a 


Ge) St. Ptoſp. in chroni. St. Aug, contra Harem 
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commenca de rendre les Temples inu- 


tiles. Son fils Conſtans difendit toute Di- 
vination , fous peine de mort. Jovien ſe 
porta avec chaleur à la deſtruction du 
Paganiſme pendant ſept mois qu'il règna. 


Theodoſe entin fit fermer tous les tem- 


ples. Sozime (35) remarque que depuis 


ce tems-la toutes ſortes de malheurs fone 
dirent fur PEmpire Romain (a). S. Proſ- 
per & S. Auguſtin (36) font Feloge de 
la piété de Theodoſe z & S. Jerome dit 


que de ſon tems on voyoit les temples de 


Rome fans idoles, & a dent ruines.  ._ 
Les Oracles avoient ſi peu ceſſe au 


3) Hiſt: des Empereurm. 
4 (a) Il n'y a point la de prodige. Le deſportif- ; 


me des Pretres pouvoit ſeul produire cet elfet. 


 Cert@caule fut fortifiẽe par la tyrannie du Prince, 


& par labattement og dairent tomber des Peuples 


qu on fit paſſer ſubitement d'une Religion douce 
& enjoute, à un Culte ſeve re & triſte. Quelle dif- 
ference entre la belle Venus & la Mater doloroſa / 
Je voudrois qu'un Philoſophe traitdt des cauſes de 
la chũte de Empire Romain. On ſeroit peut-Etre 
5:onnE de voir combien la Religion Chrẽtienne a 
contribuẽ x ſon antantiſſement. On dit de nos pergs 


payens, qu'ils avoient de mauvaiſes mœurs; Lex: 


preſſion eft trop generique : leurs mœurs ẽtoient 


2 Les Chretiens n ont point de mœurs: 
e 


mere. 5 5 


, * 
* 
” % 


| la ſera vrai pour quiconque y reilechira. Vou- 
loir donc les reformer , c'eſt combattre u chi. 


e 
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tems dont eft queſtion , que les Payens, 
qui ne pouvoient empecher la deſtruction 
de leurs Temples & de leurs Idoles , 
Etoient ſoutenus par Peſperance des Ora- 
cles qui avoient prédit que Pannee 398 

ſeroit fatale a la Religion Chretienne, II 

en arriva tout autrement; car en 399 les 


nerent qu'on achevat par- tout de de. 

molir les temples, & de briſer les 
_ Idols (37). En 420 le Tribun Urſus fit 
1 Taſer tout ce qui reſtoit de temples en 

WL Afrique; ; & changea en Cimetieres les 
plwkzaces od ils avoient été batis (38). Trois 
nns apres, I Empereur Theodoſe le jeu- 
ne, voulant mettre la derniere main a la 
= >. deflruction de VIdolatrie , fit des Edits 

WW - tresfeveres , par leſquels l 0 ordonnꝭ que 
d tyout ce qui pouvoit, en quelq ue maniere 
| _ que ce fut, appartenir a Idolätrie fut 
detruit dans tout Þ Empire Romain (39). 
Enfin tout exercice de la Religion Payen- 

ne fut defendu ſur peine de la vie, par 


*tinien & Martien en 451. Ce fut-là le 
dernier 92 5 MO Poe. a la ro. 


chron. 


(38) Cod. TheodoC wed. 
wy. 65 Soerate 1. * buen þ Bron $6 


"3, ; ? 1 


. 


Empereurs Arcadius & Honorius ordon. 


une Conſtitution des Empereurs Valen- 


en Socrate L 1. 4. aum. Proſper. io 
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Payenne ; & il ne faut pas 8'etonner ſi, 
après toutes les precautions priſes pour 


fa deſtruction, les Oracles ceſſerent (6). 


Il my avoit plus ni temiples , ni Prétres; 3 
ainſi les Dieux n'avoient garde de re- 
pondre aux queſtions qu'on leur faiſoit. 
Ceüt été la un vrai miracle; & * nen 
ell * 


(5) On peut conſulter les loix des Emperenrs.. 


Chretiens , titr. De Maleficiis & Mathematicis , De 


Pagauis 1 & * » dans le Code Theod. 
& J uſt 1 


ARTICLE * 


6 Is Oracles n ont point ere as * 


. Demons. 5 


| O N à cru We les premiere ſibcles 
8 du Chriftianiſme , que les Oracles 
_ vtoient rendus par les Demons, parce 


qu'on Etoit contraint Layouer | leur juſ- 


teſſe, ou qu'on n'etoit pas aſſez adroit 
pour en dsmontrer la fauſſeté; ou enfin 
parce qu'on craignoit que ce qu'on di- 


Toit contre les adverſaires, ne retombit 
ſur loi meme. Ce prezugẽ ROO jalqu'e 


* 
* 
: 
1 0 „ 
— 2 
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nous. On rapporte trois raiſons pour prou- 
ver la verite de cette opinion. . 


aſſure que toutes les Divinités du Paga- 
niſme ẽtoient des Demons. | | 
a. L'exemple des Peres qui chaſſoient 


rr 
. = 
EY 
- — a 
2 
— . — —— 
* - 


leurs Oracles , avec une autorité ſurpre- 


— 
8 — 


flattés plus d'une fois. 
: Chretiens ayant regu des Juifs la doc- 


ſoient par-la d'entrer dans la diſcuſſion 
des faits, qui ett été longue & difficile: 
i eft commode de pouvoir attribuer aux 
Demons tout ce qu'on voit d' extraordi- 
_nare. \ „„ 


en impoſoient facilement aux peuples, 


fut decouverte. Lorſqu'un Chretien etoit 
entre-dans le lieu où fe rendoient ces pre- 


fourberie, craignant d' etre d&vines par ce 
Chrétien peu prévenu en leur faveur, 
woſoĩent exercer leur art en {a préſence: 


* 


— 


1. L'autoritè de I Ecriture-Sainte qui 


les Demons des lieux ou ils rendoient 
nante. C' eſt. la ſur- tout ce dont ils ſe ſont 
Je reponds d' abord que les premiers 


trine des Demons, il étoit naturel qu ils 
leur donnaſſent de emploi. Ils ſe diſpen- 


tant qu'ils n'avoient perſonne qui les 
_ Eclairat z mais qu'ils n'oſoient rien entre- 
rendre de merveilleux en preſence des 
hrétiens, de peur que leur fraude ne 


tendus Oracles, les Prétres, auteurs de la 


% 


' Pajoute en ſecond lieu, que les Payens 


——_- 


/ 
f 
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Alors ils rẽpondoient que leur Dieu nie 
vouloit pas ouvrir la bouche ſous les yeux 


d'un impie. En ce cas, le Baptiſe, per- 


a 


=, 


8 0 
% 


fondre une bonne fois les Chretiens , en 


\ 


2 


＋ 
— 


ſaads que les Oracles étoient en effet 
des Demons , ſe flattoit que ſa preſence 
Pavoit rendu muet ; quoique ce ſilence 
fat uniquement l'effet de la crainte d'etre 
decele. 5 | | 

Mais, dira-t-on , pourquoi les Pretres 
des Idoles rentreprirent-ils pas de con- 


acceptant le defi que ceux- ci leur faiſoient 
au ſujet de leurs Oracles? Ces gens, 
ajoute- t- on, qui trompoient le monde en- 
tier, ne pouvoient-ils ſurprendre encore 
quelques Chretiens , en rendant des Ora - 
cles en leur préèſence? e 
II Etoit tres-difficile , pour ne pas dire 
impoſſible, de donner le change à des 
gens qui faiſoient de tels defis. Il y a bien 
de la diff:rence entre un homme prevenu 
de la verite des Oracles, & un homme 
prẽvenu de leur impoſture. On peut tour- 
ner le premier: rien ne peut en impoler + 
à l'autre. | ples LE 8 
3%. La troifieme raiſon pour laquelle 
les Chretiens croyoient que les Oracles 
decouloient des Demons , c'eſt qu'ils por- / 
totent à toutes ſortes de crimes. . _ 


Mais a- t il falla que des Pretres fripons 


& mechaas fuſſent inſpirés des Demons, 


4 


75 


— 
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pour porter leurs ſectateurs a commettre 
des crimes? Vers le tems de la naiilance 
de Jeſus-Chriſt, il Etoit ſouvent parlé de 
la ceſſation des Oracles : rien n'etoit plus 
aiſe a expliquer dans le ſyſteme de la Re- 
ligion Chretienne. Dieu avoit choiſi le 

Peuple Juif pour tre fon Peuple, & 
avoit abandonnè le reſte de la terre aux 
Demons juſquꝰà Parrivee de fon fils: alors 
il les depouilla de leurs pouvoirs: il 
voulut que tout flechit ſous Jeſus- 
Cbriſt (1; | TY, 


Jamais hiloſophie n'a Eté E a la 


mode que celle de Platon chez les Chre- 


tiens, pendant les premiers ſiècles de PE- 


Fgliſe. II y avoit trop. de conformite entre 


ſe Chriftianiſme & le Platoniſme, pour 
| 5 - 4 cela rarrivat pas. Or le Platoniſme 
Eb: - ie 


trouvant tout plein de Demons: , il. 

Etoit naturel que les Chretiens gen ſer- 
uviſſent dans Vexplication des Oracles : 
_ Cautant plus, que les Platoniciens , ad- 
mettant deux ſortes de Demons, les uns 
dons, les autres mauvais, aſluroient que 
ces derniers etoient auteurs des philtres, 
des enchantemens, des maléfices; qu'ils 
trompoient les yeux par des ſpectres & 


daes phantomes ; que le menſonge Etoit 
oath, Fray 


(i) Epift. ad Philipp. e. II. v. 20. 


* 


@ | 


N N 


8 o 


PEcriture dit des Dieux quils ont une 


IEcriture; par Porgane de David, auroit- 
elle pu faire ce reproche aux Payens? Et 
ceux-ci auroient-ils eu tort d' adorer ce - 


d'un Pere de PEgliſe (3). que 
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eſſentiel à leur nature, & qu ils ſe me- 
loient de rendre des Oracles. On ne doit 
pas s' tonner apres cela, ſi les premiers 


Chretiens ont cru que les Oracles ẽtoĩent 


rendus par des Eſprits acriens. _ 8 
Si Dieu avoit permis que les Oracles 
fuſſent rendus par les mauvais Demons, 


il eüt du. Oy » pour nous 


empecher de Wye qu'il les rendit lui- 
meme, & qu'il y-eut quelque choſe de 
divin dans les Religions fauſſes: cepen- 
dant il ne nous en a rien dit. Au contraire, 


bouche, & qu'ils font pas de parole (2). 
Mais ſi ces Dieux euſſent eu non-ſeule- 
ment Puſage. de la parole, mais encore la 
connoiſſance des choſes futures, comment 


Si les Platoniciens aſſuroient que les 
mauvais Demons <toient les Auteurs des 


qu ils croyoient anime d'une vertu di- 


Oracles, dun autre core les Cyaiques, 
les Peripateticiens & les Epicuriens sen 


mocqusient hautement. Nous ap 


enons 


"5% 
* — F 
> 


* 


2) Pleanme KW. „ 
(3) Euſeb. Hiſt. „ 1 5 N : „ 5 
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Fũͤ avert. 
perſonnes d' entre les Payens avoient écrit 
contre les Oracles. On laiſſoit au peuple 
cet appas trompeur, parce qu'il faut du 
merveilleux poùr le contenir: mais qui- 


conque avoit de bons yeux, reconnoiſſoit 


Pimpoſture. On pourroit rapporter des 


_ traits de pluſieurs grands Capitaines ou 
Fhiloſophes qui ont paſſgghardiment par 


deſſus les-oracles'& lea AMſpices ;' com- 
me un Enomaùs, un Ciceron , un Pan- 
tias, un Papirius (4). Les gens d'eſprit 


poarmi les Payens ſe d-fivient fort des De- 


vins, & les ſoupgonnoient de tromperie. 


Sophocle (5) repréſente Créon, Roi de 


Thebes, ſoupgonnant le Devin Tiréſias 


de fe laiffer ſeduire dans ſes prédictions, 
par amour du gain; Euripide met les 
memes foupcons dans la bouche d'Aga- 


-memagn ſur le Proph*te Chalcas (6). 


Mais rien weſt plus fort que les vers 


d Ennius, citꝭs par Ciceron (7) Je ne 


fais, dit ce Poste, aucun cas des Au- 
„ gures, des Marſes, ni des Aruſpices 


„ des Villages, ni des Aftrologaes du 
* Cirque , ni des explications des Mi- 
E e . 2: 


1 4 
| . 
1 | 
bh 7 


„ae 
les faire boire. + 


%) Ce fut lai qui ſe mocquant des Augares dit 
; A les Poulets ne vouloient pas manger il falloit 


] In Antigon. 15 53555 Ike py ; 
(s) Dans Iptygeme en Aulide. N 3 
„S 7 ITS Se, 


-®.. 
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1 d'Iſis „ ni des Interpretes 

ſonges: ces gens la ne ſont pas Devins 
par ſcience 3. & partant ce ſont des 
luperſtitieux , ou des i pudens, ou des 
inſenſés, à qui la pauyrete fait faire ce 
qu'ils font. Ils ne {gavent pas ce qu'il 


chemin qu'ils doivent ſuivie. Ils de- 
mandent une dragme à des gens à qui 
ils promettent des richeſſes: qu'ils la 


0 12 „ * 0 2 „ . | 


mettent , & qu'ils xendent le reſte . 
On peut voir dans les ouvrages de 


E que lui meme & tous les hon- 


Netes gens ſe rioient de ces choſes- la; & 
que la plupart des Remains wen firent 
plus aucun cas, des. qwils: ſe furent ap- 


pliques à la Philoſophie. 1 
e la 


gnore que Porphyre (S) convenoit 


vanité des Oracles. Combien falloit-il 


donc que la choſe füt évidente, puiſ- 
qu'elle étoit avouce par un Fhiloſophe fi 
zeélé pour ſa Religion? Devons-nous crore. 
que les Oracles & les Aruſ ices fuſlent 
plus miraculeux que les Payens ne les 
3 eur mtmes? 


85 — vrei <Qpſe:tes: Hawa & les 3 


5 <-> 


#5 > 1% KG 


— 3 5 


faut faire: ils montrent aux autres le 


prennent ſur ces richeſſes qu'ils pro- 


S 


1 9 Eur apius in V Phileſ nenen Vit 7 
ren Nn 


* 
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 Stoictens croyoient qu'il y avoit quelque 
cChoſe de divin & de ſurnaturel dans les 
_ Oracles : mais ces Philoſophes etoient-ils 
_  nfailllibles ? Les Stoiciens ;, malgré le 
faſte de leur ſecte, avoient des opi- 
mons qui faiſoient pitie. Comment wau- 
Toient-ils pas cru aux Oracles, eux qui 
croyoient aux ſonges comme des fem- 

„ Ss | oeokr hn 
On corrompoit les Oracles avec une 
facilité qui faiſoit bien voir qu'on avoit 
affaire à des hommes: la Pythie philip- 
piſe, diſoit Demoſthene ; lorſqu'il te plai- 
gnoit que Oracle de Delphes étoit tou- 
jours conforme aux interets de Philippe; 
& ne diſoit que ce qu'on vouloit qui il 
dit. Cléomęne (9), Roi de Lacedemone, 
cCorrompit encore la Pythie; Alexandre 
le Grand gagna les 'Pretres de Jupiter 
Ammon dont il vouloit etre le fils (10). 
Auguſte, amoureux de Livie, qu'il en- 
leva encore enceinte à fon mari (11), 
fit approuver par Oracle cette action 

I Etrange. a | + 5 ͥͤͥ§Ü.ꝗ 
Les Pays montagneux & par conſe- 
quent pleins d'antres & de cavernes, 
Etoient les plus abondans en Oracles: 


«i 
1 
| 
| 

1 

= 

1 
[| 
1 c 


3 & 4 


© 24 (s) Herodot. I. 5. ou Terpſichora & I. 6. on 
8 WE © e. An. I. 1 1 ; dh | 
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telle toit la Botie. D'ailleurs les Beo 
tiens ẽtoient les plus ſottes gens du men- 


de. C' toit un bon pays pour les Oracles, 


parce que les exhalaiſons divines rendent 

les cavernes nłceſſaires; outre que d' elles- 
memes elles inſpirent je ne ſcais quelle 
horreur qui n'eſt point inutile a la ſuperſti- 


tion. Les Pretres , pour leur commodite „ 
demandoient des antres; voila pourquai 


on ne voyoit pas beaucoup d' Oracles dans 

les pays plats, & ſi on ae en ẽta- 

dlir ; on creuſoit la terr. 
Quand la Pythie montoit far le tre- 


"io „ cetoit dans: le ſanctuaire, lieu 


obſcur & ignorẽ de ceux qui venoient 


conſulter Oracle. Dans ce ſanctuaire t- 
nebreux'etoient cachees les machines des 
Prẽtres, & ils y entroient par- des con- 

duits ſouterrains. Rufin (12) nous décrit 
le Temple de Serhpis tout rempli de che- 


mins cachés. Théodoret dit (13) que 
Théophile, Eveque d' Alexandrie, hw 


voir aux habitans de cette ville les ſtatues 


creuſes dans leſquelles les Pretres en- 


troient par des iſſues ſecrettes, pour y 


rendre les Oracles. Lorſque le T emple 
d'Eſculape a Eges en Cilicie, fut abattu 
Par: ordre de e g „on en chaſſa, 
N 8 3 N 
4 Vie de Rufn. 
=. 3) Hiſt; e 


_ 
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dit un Pere (14), non pas un Dieu ni 
un Demon , mais le fourbe qui avoit ſi 
longtems impoſé a la credulite du peu- 
ple. On ſęut les artifices dont uſoient les 
Pretres payens; & le monde etonne vit 
a:dEcouvert la action odieuſe qui Pabu- 
foit depuis pluſieurs ſiècles. L'Ecriture 
Sainte nous appread elle meme (15) com- 
ment Daniel découvrit Pimpoſture des 
tes de Belus. Cette hiſtoire eſt decr 
live entre les Chretiens. _ 
Les Pretres marquoient 5 1 gre, 
de certains jours où il metoit pas permis 
de conſulter Oracle: cela 9 4 un air 
myſterieux; mais ils en tiroient cette uti- 
lite qu'ils pouvoient vous renvoyer ſous 
ce pretexte, afin d'avoir le tems de pren- 
dre leurs meſures, & de faire leurs pré- 
ine Ils avoient encore un ſecret pour 
+ re du tems quand il leur en falloit : 
que de conſulter Oracle,, il falloit- 
facrifier; & ſi les. entrailles des victimes 
n'etoient* pas heureuſes, c'<toit un ſigne 
que le Dieu ne vouloit pas encore te- 
pondre: or C'etoit. eux _ n ces BK 1 
entrailles; | 
Vn des le) i des Priines | bs 
©&toient les 5 pat & les Ceremonies | 

1 e 
24 14) Fuſeb. in Vit. Conlt. - e 2 
(1 5 Daniel c. 14 15 2 
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ſecrettes d'un Dieu. Ils etablirent cer- 
tains myſteres qui exigeoient un ſecret 
 nviolable des qu'on y etont initié. Plu- 
tarque (16) obſerve qu'il wy avoit per- 
ſonne a Delphes, ni dans les environs 
qui ne füt 3nitis ; ainſi, tout Etoit dans la 
dependance des Prètres; & {i quelqu'un 
elit ole etre indiſcret, on lui auroit fait 
des affaires dont il ne ſe ſeroit jamais tire: 
Les tabitans de Delphes ne vivant que 
du produit de VOratle ;.<toient. obliges 
de garder le ſecret aux Pretres. fur leurs 
friponneries. Ceux quꝰ on initioit aux myi- 
teres étoient obliges de faire; aux Pretres 
une confeſſion de tout ce qu'il y avoit de 
cache dans leur vie: c'etoit enſuite à ces 
pauvres initiés à prier les Pretres de leur 
garder ile ſecret. On éprouvoit les gens 
avant de les admettre, & bon rejettoit les 
Epicuriens, parce qu' ils faiſoient profeſ- 
ſion de ſe mocquer des Oracles: dans la 
ſuite les Chretiens furent ajoutés aus 

Epicuriens. „ . | SL Fas FOES 7.48 
| On rendoit les Oracles ſur des Billets 
.cachetes. II falloit qu'on les  laifsat fur _ 
-Pautel ; après quoi on fermoit le tem- 

ple. Mais les Pretres ſgavajent par quel 
- cendroit. y rentrer , {ans "MT apper- 

gut „ 8 decachetoient -le billet avec 


(ic) Tn Dialeg· 
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adrefle : d'un autre cdte , ils gintri- 
'guotent pour ſcavoir ce qui amenoit les 
gens à 1 Oracle. Pour Pordinaire c'etoient 
des perſonnes de condition qui avoient 
ee deſſein, ou quelque paſ- 
ſion qui n'etoit point inconnue dans le 
monde. | Les-Pretres avoient tant de com- 
merce avec eux , a Poccaſion des ſacrifices 
= quil falloit faire, des dtlais qu'il falloit 
= obſerver, qu'il n'etoit pas trop difficile 
de tirer de leur bouche, ou au moins de 
conjecturer quel Etoit le ſujet de leur 
- voyage. On leur faiſoit recommencer ſa- 
cCrifice fur ſacrifice, juſqu'a ce qu'on fũt 
Eclairci. Si les maitres qui venoient con- 
ſulter Oracle, ne parloient pas, on fai- 
ſoĩt jaſer les domeſtiques. Dans une ville 
à Oracles, tous les habitans étoient Offi- 
ciers du temple, & par conſèquent dans 
les intérèts des Pretres , quiils alloient 
_ © avertir auſſi.töt. Le faux Prophete Ale- 
"xandre qui avoit établi un Oracle dans le- 
Pont, avoit juſques dans Rome des cor- 
reſpondans, qui lui mandoient les affaires 
les plus ſecrettes de ceux qui alloient le 
| - -<conlulter.. Par ce moyen, on pouvoit re- 
pondre, ſally avoir beſoin de recevoir le 
bdillet, & cë moyen n'etoit pas fans doute 
inconnu aux Pretres. de PApollon de 
Claros ; $3 lt vrai qu'il ſuffiſoit de leur 
dire le nom de ceux qui venoient pour les 
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La maniere de rendre les Oracles par 
tov ſonges, avoit plus de merveilleux 
qu aucune autre, & n'etoit pas fort diffi- 
cile dans la pratique. Le plus fameux des 
Oracles de ce genre étoit celui de Tro- 
phonius dans Ia Bèotie. Pauſanias qui 
avoit été lui meme le conſulter, nous en 
a laiſſe une deſeription fort ample. Ayant 
de deſcendre dans Pantre de Trophonius , 
il falloit paſſer un certain nombre de jours 
dans une petite chapelle. Pendant ce 
tems, on recevoit des expiations de toutes 
ſortes. Lon ſe lavoit ſouvent dans le fleuve 
HFircinas, on faiſoit quantité de ſacrifices, 
& il falloit conſulter les entrailles de toutes 
les victimes pour voir ſi Trophomus trou- 
voit bon quꝰ on deſcendit dans fon antre. Si 
elles etoient favorables, on vous menoit 
la nuit au fleuve Hircinas: la, deux jeu - 
nes Enfans, de douze à treize ans, vous 
frotoient le corps d huile. On vous con- 


Auiſdit enſuite à la ſource de ce fleuve, 


& Pon vous y faiſdit boire de deux ſortes 
d eau: celle de Lethe', qui effagoit en 
votre memorre- toutes les penſées 
fanes, & celle de Mn&moſme , 2 
faiſoĩt entendre & retenir tout ce que 
vous deviez voir dans Pantre ſacréè. Apres 
pluſieurs autres ceremonies on vous deſ- 
cendoit dans le trou de Trophoni 
Stoit fort e Erroit. Dela on pallo! 
2M e 
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154 Dx La 8 
une petite caverne dont le paſſage er 
toit pas plus large. Pour y entrer ., il 


falloit ſe coucher à terre, & prendre | 


dans chaque main une certaine compoſi- 
tion de miel , paſler ſes pieds dans Pou- 
verture de la petite caverne » & auſſi- 
tot on ſe ſentoit emportè — avec 
force & viteſle. C'eſt la que Payenir 
fe declaroit mais non pas à tous de la 
meme maniere: les uns yoyoient , les au- 
tres entendoient. On ſortoit de Vantre 
couch par terre „ comme on *. Etoit 
entr6/, les picds les premiers. Auſſit6t on 
vous mettoit dans la chaiſe de Mnemo- 
ſine., où hon vous demandoit ce que vous 
aviez vu, ou entendu. Enfin Yon vous 

reconduiloit Gans 1 ale neote tou 


Tous (43) 


Les Pretxes: * Came oh — 2 
tout le tems Cexaminer fi. fon étoit 
F a, etre envoys dans. Fantre';! car 

rophonius choiſiſſbit ſes gens, & ne 
tecevoit pas tout le monde. Combien- 
d' ailleurs toutes ces en „ ces ex 
Piations „ ces voyages no clurnes „ Ces 
FPiſſages dans des caverges Etxoites  & 
_ obicwes-, lempliſſoient-ils Peſprit de ſu- 
ere & won _e eur ? een det ma- 
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chines pouvoit- on faire jouer dans les te- 
niebres? On vous empliſſoit les mains de 
compoſition de miel; qu'il ne falloit pas 
lacher; & ainſi vous ne pouviez vous 
appercevoir qui vous tiroit par les pieds. 
Ces cavernes étoient ſans donte pleines 
de parfums & d'odeurs qui troubloient 
le cerveau. Ces eaux de Lethe & de 
Mnẽmoſine pouvoient ètre auſſi preparees 
ö;o 8 
II y avoit de ces Oracles où il falloit 
ſe preparer par des jeunes qui affdibliſ- 
ſoient le cerveau : on vous faiſoit dormir 
dans le Temple ſur des peaux de victimes 
qui pouvoient bien ètre appretees de fagon 
2 faire rever. © e 0 
Un des plus grands ſecrets; des Ora- 
cles & une marque èvidente de la fout- 
berie des Prætres, eſt Pambiguité & le 
double ſens de leurs réponſes. La re-| . 
ponſe du Dieu Serapis pour Alexandre 
qui etoit tombe malade a Babylone (18), 
celle de YOracle de la ville d'Heliopo- 
is pour Trajan (19), celle d' Apollon 4 
Delphes pour Crèſus qui avoit projetté“ 
d' attaquer Cyrus (20); & celle qu'il ren. 
dit enſuite aux Athcniens (21) lorſque 
bY 8) Q. Curt. in Vit. Alex. 3 
19) Suetone Vita Imp. x 
400 Xenophon in Cyropedia l. 6. & 7, 
„ (21) Herodote 1.-7, & 8. | 
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6. DE LA Terri 


| Nerxes fondit ſur la Grece, ſont de cette 


nature. Le Dieu prudent ſe garda bien 
de rendre fa reponle claire; il Iaiſſa a Pe- 
venement d'inſtruire; content de s'etre 
fuve lui- meme de Pembarras de la con- 
ſultation. Ciceron diſoit de lui (22) qu'il 
- trouvoit toujours une reſſource. infaillible 
dans les detours amphibologiques de ſa 
parole. Pourquoi les Prétres de Delphes 
rendoient-ils les Oracles par de mechans 
vers? Celt qu ils les faiſoient comme 
ils pouvoient: ſouvent meme pechoient- 
ils contre la meſure. Auſſi les Epicu- 
riens Philoſophes railleurs , trouvoient 
fort mauvais qu'Apollon-, le. Dieu de la 
'Pothie , füt infiniment. au- deſſous d' Ho- 
mere, qui wavoit été qu un ſimple mor- 
tel „ inſpiré par Apollon meme. Ces 
5 plaiſanieries obligerent les Pretres à re- 
noncer aux vers; & à ne Plus *Epandre : 
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Don 1 venue 1 epenes que les cin nien, 1 
ont der Demons. be 


Ea 8 e 32 y eut des 
Greatures entre Fhomme & la bru- 
te: cc&toit le ſentiment d'Heſiode (2) 

de Plutarque (3), de Pauſahias, d' Apu- 
lee (4) & de pluſteure autres. Ges Au- 
teurs ont ſuppoſe qu'il y en avoit de 
quatre eſpeces: les Gnomes ou Pygmees, 
tels que ceux des Romans; les Nym- 
phes, comme Egene, dans Phiſtoire de 

Numa; les Pyraniſtes au Vulcains „ 
 greles { 9 comme flammes , en 
forme deſquelles ils apparoiſſent le long 
des chemins, &c; les Faunes, 8E. WO 
vains &c. membrus & d'une force 'e> Þ 
traordinaire, qu'il diſent habiter les forrets, 

les montagnes & les lieux inacceſſibles. 
Pour le Lare famiher, les Lémures, 
ce n' toit autre ae, , dit A 60 9» _ 
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que Vame raiſonnable, delivree de ce 
corps mortel & caduc. Celle - 1k allois 
poacifiquement refider au logis des ſuc- 
ceſſeurs; mais les ames mechantes qui 
font punies apres leur ſeparation d' avec 
le corps, & qui ſont errantes & vaga- 
bondes, ſans pouvoir trouver aucune de- 
meure tranquille, ſont appellees Lar- 
ves, au lieu de Lemures, ce qui veut 
dire illuſion effroyable , parce qu'elles 
Epourantoient les hommes par des ſpec- 
1Þ tres & des phantõmes. Que ſi bon dou- 
< toitlaquelle de ces deux conditions les 
Sy ames avoient obtenue dans Pautre vie, 
ne ſcachant fi on devoit les appeller 
Larves ou Lemures , on leur donnoit 
par honneur le nom de Manes. 
Les Genies: wetoient autre choſe que 
les Anges - Gardiens. Les Egyptiens en 
admettoient de quatre ſortes. Non ſeu- 
lement les Anciens vouloient qu'il y efit 
dies ertatures qui fiſſent un milieu entre 
homme & la brute; mais ils croyoient 
il y avoit encore entre Phomme & 
Dieu des Eſpeces moyennes qu'ils appel- 
laient Demons. IIs les croyoient en 
partie bons, & en partie méchans. Is 
diſoient que les bons Stoient les Mini- 
ſtres & les Meſſagers de Dieu, qu ils 
demeuroient en {a preſence. Pour les 
mechans , ils diſoient qu' ils erroient inceſ 
. p - Cs - be EV. 


| DES MIRACEEs... "Ivy 
&mment dans le monde ſublunaire , & 
qu' ils etotent ennemis des hommes. IIs 
appelloient leur chef Ariman, qai figat- 
80 ennemi des honmes, Ils en admettolent 8 
tis portes. N 
Les Ignes qui Habitent la havte 
1859 de Pair, au deſſus de laquelle ils 
ne peuvent s'elever; en tant chaſlles 
par les Intelligences qui reſident. autour 
| de la Lune. | 


29.Les Atriens , qui fon dacis Pair in- | 
anden dans lequel nous vivons. 


. Les Terreſtres, 5 1 habient la 


T. 


a „ e 
3. Les Aquatiques 5 qui  demeurent 
dans „ "ow 5 

"47. Les Souterrains. | 

DT LES. ene 5 qui TY 6 | 
W & ne is rendent.. Que tres-rare- 
ment viſibles. 04:6 21798 MY 2M. ee 
Quoiqu'ils Gier ret ennemis de Diet 
& des hommes; les uns ſont plus me- - 
chans que les autres. Les dernieres eſpe- 
ces particulièrement ſont tres pernicieules, 
& ne trompent pas ſeulement les hom- 
mes par des phantomes & des iuſions, 
mais S attachent encore immèdiatement 
a eux: ceux de peau cauſent des naufra- 
ges, ceux qui ſont ſous terre, & ceux 
qui fuyent la lumiere bo entrent dans le 
i * 4*⁰ e „ ee les A 


TTT 
leplies, les phrenéſies, &e. Les Terreſtres & les 
Aeriens les precipitent dans des paifions illégiti- 
mes, & les trompent par adreſſe. Ils agiſlent, 
dit Fiellus (6), ebranlant notre imagination, & 
en tragant certains objets, ſans frapper notre 
vue, ni Ebranler nos oreilles. Il font de leur 5 
£0rps;iout ce qulil leur plait » & lui font prendre 7 
la figure qu ils veulent. Les Souterrains font par- 
ler ceux qu'ils obſedent, & te ſervent de leur 
bouche pour prononcer leurs oracles : enfin le 
dernier rang des Etres Eternels contient les ames, 
Preique tout ce qu'on a de la 1 heologie Chal- 
denne; ſe reduit a trois cent vers? qui reufer- 
ment des Oracles , que que ques Grecs avcient 
traduits du Chaldeen. Pſtellus en à explique qué l- 
ques- uns, & nous a laiſſè deux Abreges aſſez ob- 
ſecurs de cetie Theologie (7). „„ wIIST 
On peut voir; par ce détail de la Theologie 
Chaldeenne, que leurs penſces touchant les bons 
& les mauvais Anges ) meétoit pas fort Eloignee 
de . Hebreux, qui a Vegard des bons 
Leompoôſoieht aufn divers Ordres: comme les Chal- 
adsens „ ils donnoient des Royaumes & certaine 
_", Etendue de terre à gouverner à tels ou tels An- 
6 Tee ani qu il parolt par le Frophète Daniel (S). 


Ii plageit comme eux les Puiffances malfailantes 
daus Lair; & les nommoient Princes de ce mon- 
de, c eſt-à-dire, du monde ſublunaire, les Prin- 
due nous; habitons |laguelley à notre eEgard , neſt 
i lumineale. „„Fͤ 25D. 167 29: 
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(e) U pourteit bien y avoir ici/une fauce. Peut- 
Etre faut-il lire Plellus. Alors contultez An. Com- 
nene; I. 25. Leo Allatius, Diflert. de Plellis, Gel- 
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© (7) V. Hift. de la Phil. pat Thom. Stanley, © 
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DES MIRACLES... I6T 
Les Hebreux mettent encore le ſ&jour de la 
Divinité au-defſus des Etoiles fixes, & repreſen 
tent Dieu, habitant dans une lumiere-inacceſfible z 
&& environne de Miniſtres quiils appellent, com- 
me les Chaldé ens, Anges de lumiere. Ils recon- 
noiſſent trois lieux ou trois mondes, & diviſent 
Univers en Terreſtre, em Etherien & en Empyrce. 
Les Juifs reconnoiſſent divers Ordres de mau- 
vais Anges, & leur attribuent la cauſe de plu- 
ſieurs maladies extraordinaires; ce qui paroit par 
le grand nombre de Demoniaques dont il eſt par- 
16 dans les Evangéliſtes, qui s accordent en beau- 
ce up d'autres choſes avec la doctrine des (Mal- 
déens. Les Iſraëlites avoient peu de ſoin de Sins 
ftruire de leur loi avant la captivité de Babylone, 
& ils ne la liſoient pas publiquement comme 
Dieu le leur avoit ordonne : c'eſt ce qu'on re- 
cueille de leurs frequentes rechutes dans IIdold- 
trie, & ſur- tou dans Thiſtoire de la Loi 6garce 
& retrouyce. Dans la captivité il n'eurent pas 
plus de ſoin de Fen inſtruire, puiſqu à leur e- 
tour, ils ignoroient pluſieurs de ſes commande-- 
mens, comme on peut le voir dans Nchemie (9): 
Ils prirent facilement parmi les Chaldéens les 
ſentimens de ces peuples touchant les Anges bons 
& mauvais. En. vain pour donner plus d'antiquiié | 
à cette croyance des Juifs, on cite le Livre de 
Job) où beſt parlè de Sathan (10), qui ne peut 
ſignifier qu'un mauvais Demon: il eſt conſtant 
que ce Roman na fte écrit que pendant 1a cap- 
tivite, & pour exhorter les Juifs à la patience. 
Il eſt vrai que par la lecture de l'ancien Teſta- 
ment, les Juifs aui oient pu ſe perſuader de le. 
kiſtence des bons Anges, du miniſtere deſquelss 
3 15 8 I BY. 6 ˙ . e 
0) Nehémie c. VIII. v. 4. . 
—, 09 Jeb . J. & relig. 
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Dire Fault 
Dieu ſe ſert pour gouverner le genre humain: 
oui ſi Fon prouve que ce Livre a toujours ẽté le 
meme: mais il y a beaucoup d'apparence que 
ceſt Eſdras qui, ayant appris ces choſes des 
Chaldéens, les a introduites dans | hiſtoire des 
Juits, qu'il recompoſa a ſa maniere (11). D'ail- 
leurs quand me me on ſuppoſeroit que I Ecriture 
dds Juifs a parle des Anges avant la captivité de 
Babylone, on ne peut nier que les liratlices a- 
jouterent beaucoup de choſes à leurs anciens ſen- 
mens pendant qu ils furent en Chaldée. 


Les Juifs avouent eux-mémes, dans le Tal- 


mud, que le nom d' Anges ma été en. uſage parmi 
eux, qu après le retqur de Babylone; & c'eſt 
pour cela, ſans dou:F, que les Saduceens n'one 
voulu ajouter foi à tout ce quieſt raports dans E- 
criture touchant les Anges: bien convaincus que 
les Docteurs Juifs qui en ont ſait le recueil; y 
avoient ajouté du leur ſur cet obe. | 
II eit aiſe de prouver que les arte Grees 
qui ont voyagé dans I Orient, rapporterent de 


_ chez les Chald6ens cette opinion des Demons, 


1 7 1 tiree des Poëmes d Homere & d' Hé- 

ſiode. Ce Philoſophe veut que les Démens ſoient 
d'une nature moyenne emre les Dieux &c les 
Hommes; que ce ſoient des Genies Atriers , def 
tinés à faire ie commerce des Dieux & de nous; 
que quoiqu ils ſoient tres proches , nous ne pou- 
vons les voir; qu' ils penEtrent dans toutes nos 
penſegs; qu ils ont de amour pour les bons, & 
de la haine pour les méchans Or jamais Philoſo- 
phie ne fut plus à la mode que celle de Platon 
parmi les Chretiens. Pendant les premiers ſiècles 
de I Egliſe on prit ſes ouvrages pour des Com- 
mentaires de Ecriture: & comme il y éteit ſol 
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vent queſlion des Démons, leur eroyance ſe re- 
bandit aiſe ment dans la Religion Chrétienne. 

Les Juifs & les Payens qui entrecent dans le 
Chꝛriſtianiſme; ſurtout ceux qui fortoient des E- 
coles des Pythagoriciens & de celles de Platon, 
ne furent pas gueris pour cela de leur opinien | 
par rapport aux apparitions des Demons zi quiils” 
pretendotent chaſſer par des Exorciſmes. +De"la 
vint encore ce que l'on crat des Sorciers, qui; 
en vekiu d'un pacte qu ils forment avec le Dia : 
ble font tout ce qu il leur plait. Ce pacte ne i- 
re ſon origine que des Philoſophes luperflitieux 
& menteurs ,- qui avoient pris leurs ſen imens de 
Pythagore & d'Empcdocle, dont les Ecrits font 
remplis d' e vocations des morts; & d'apparitions. 
Les Sabcens, nom qui appartient aux anciens 
Orientaux idolätres; toient exttemement ente es 
des Eſprits & des Demons, ainſi que des prodis _ 
ges faits par leur moyen 12): pluſieuts Grecs 
(413) diſent la meme choſe des Chald6ens. Cetie 
opinions paſſa de ces peuples aux Perſans, qui en 
ont Et auth tres-infatues. Elle s ẽtablit en Grece 
au tems de Xerxes; & meme avant lui Hefiode 

c Thales en avoient eu quelques idée. Let Py-- 
thagorieiens & les Platoniciegs ſoutinrent auſſi css 
ſentimens, qui dans la ſuite ſe répandirent dane 
Orient & VOccident. De la enfin naquit Lents- 
tement qu on eu pour la Magie; & * n'eſt Pa : 
encore totalement Eteint. 

La croyance.aux Anges Gardiens vient encors 

5 das n Flaton enſeigne que chaque hom- 

| * a ſon a e a ( 2 (15) 
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164 DR LA FAUSSETE 
aſſure la meme: choſe, & ajoute que comme il 
a des hommes qui ſouhaitent des Genies, 5 rad 
telle eſpece , il y a de mëme des Genies qui de- 
ſirent de certains hommes. Cette ſorte de 2 
»Etoit principalement appelle Demons. Quelques- 
uns ont;pretendu que le bonheur d'un homme d- 
pendoit de ſon Genie. intélaire. On éioit heureux 
lorſque ſon: Genie avoit un grand pouvoir, & 
malheureux lorſqu il ẽtoit foible; & qu'il ne pou- 
voit tenirgteète aux autres Ces car chacun 
deux ttayailloit de toutes ſes forces pour I interẽt 
de ſon. client. Comme chaque homme, les Peu- 
ples & les Villes avoient auff leurs Génies, N 
Sain s leur ont ſuccẽdé. 

Les Juifs ont encore ee e & _ 
3 Philoſophes Grecs Yopinion des Anges-Gardiens , 
due les premiers Cbrétieus ont embraſſce. Empẽé- 

docle (16) en donnoit deux à chaque homme; 
Fun bon, autre mauvais, conformément a la 
croyance de Varicienne Egliſe (17). A e 

Les Turcs reconnoiſſent auffi des Anges-Gar- 
diene; mais en bien plus grand nombre que les 
| . e cat ils diſent que Dieu à donnè ſoi. 
vante· dix Anges pour garder chaque Muſulman 
(18) & al ne leur arrive rien qui ne leur ſoit 
attribute. Ces Anges ont chacun leur office : Pun 
garde un membre, celuſ- ci un autre; l'un ſere: 
dans telle affaire; celui la dans telle autre. Sur 
tous ces Anges il y en a deux principaux; con- 
linuellement aſſis à la droite & à la gauche de 
homme qu ils gardent; Hun cfg les. ee ace 


„er Faure les mauvaiſe .. 

(is) Abr. de la Vie des Ane.  Philooph. Dip: 

" in Vit. Emped. . N 
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On trouve la chute des Anges dans les vers 
d'un Ancien (19), qui dit que les Demons ſont 
'tombes de Lair dans la mer , & qu ils ſont punis 
de leurs crimes. Plutarque, qui rapporte ces 
vers, dit que les DEmons ont été chaſſés du Ciel. 
Plotin & Chalcidins,' & -plafieurs autres ont 
enſeignẽ la mEme choſe; & l'on en voit un type 
dans la fable des Géans: les Juifs our encore pris | 
cela des Chaldeens. © 
L*Ecriture parle des Angis comme Cantant; 
d'Etres vifibles (20) & corporels , qui apportoient 
aux hommes les 'ordres de Dieu. Ils ttorent ar- 
mes dépées flamboyantes (21) & parloient le 
langage de ceux à qui ils s adreſſoient; ils fai- 
ſoient enfin tout ce qui convient à des corps. Le 
18e. Chapitre de la Genelſe, ſans rapporter tous 
les autres, eſt fort clair. Il eſt dit que trois per- 
ſonnes apparuxent dans la plaine de Mambré à 
Abraham, qu il leur fit laver les pieds> qu'il leur 
preſenta du veau & du gateau, & qu il en man- 
gerent. Or les meilleurs Commentateurs diſent 
que c etoient trois Anges. Les premiers Peres, 
trompẽ par, ces paſſages , ont cru les Anges cor- 
porels, & FEgliſe en corps les a decidés tels 
5 (22.) Origene ,/ Caſſien; 8. Juſtin & 8. Auguſtin ; 


Les Peres ayaut cru les Anges W leur 
ont donnẽ des paſſions. On a ſuppoſe que ces: 
Etres devenoient amoureux des Files des hom-: 
mes, ou qu'ils 6toient miles & femelles. De la 


la naiſſance des tus eee e | 


fry Ti 


«G19 Empedodle. | nk he e 

20) V. les Apparitions fai faites e A Abraham, 17. 

cob, &c. &c. 

OO! V.Vexpulfion TAdam 8 4 Exe dd Pata- 
terreftre. © 


(32) S« Conc. de le Nice, en 788, wt 7 WS 5 . * 
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Auteur Etcleſiaſtique (23) a ſoutenu qu'ils avoient | 
. aux hommes à ſe farder::- 

Les Siamois, ainſi que la plupart des Indiens 
(24); diſent que les Anges ſont des Etres cor po- 
Tels, qui veillent inceſſamment à la conlervaiion 
des hommes; qu ils ſont de different ſexe , qu'ils 
font des enfans &c. 

Parce que Dieu eſt infiniment- devs. au deſſus 
aw hommes, les Anciens croyoient qu'il devoit 
avoir entre- lui & nous des eſpaces moyennes, 


qui fiſſent la communication de deux extremites 


fi Eloignees, & pax le moyen deſquelles J action 
de Dieu palsat juſqu à nous. Ce ſentiment eſt 
faux, puiſque ſi Faction de Pieu peut une fois 
traverſer Veſpace infini qui; eſt entre Dieu & les 
Demons, elle peut de meme aller juſqu aux hom- 


; mes) qui nen ſont Eloignes! que de quelques de- 


grés; leiquels'.n'ont aucune proportion avec le 
Premier éloignement: car, comme toutes les 
_ Creatures ſont infiniment imparfaites a le gard de 
Dien parce:-qu'elles"ſont toutes infiniment Eloi- 
gn&es''de-lurs) les differences de perfection diſpa- 


Toiſſent entr elles, des qu'on les compare à Dieu. 


Ge qui les 6leve au deſſus des autres, ne les ap- 
proche pourtant pas de lui. Il n'eſt donc pas be- 
ſoin de Demons ou d' Anges pour faire paſſer 
ſon action juſqu aux hommes, ni pour mettre en- 
tre lui & eux quelque choſe qui nous approche 
** — ſa 3 dont : rien geen nous . 
Poe 1 497% 5 | ek 

Les hommes ſe platen d-ondfonger b. 
ſur ce qu'ils connoifſent le moins. On ne —_ | 


* hojae la Nature des e on ne peut Tee 
(63): T gal * 1 45 
24) Vo yag. $8 P, Tachard: LAbbe 46 Choi 
5 &. Herel Döbel. an . 
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Eons Gr LL 
due par la Révélation leur creation & leur exif _ 


rence. Cependaiit ity a bed de ſujers fur hefe 


les Anciens & les Modernes ayent tant railonne, - 
Au deéfaut de la REyElation on g appuye d'un vi- 
ſionnaire (25), qui ſubtiliſe e de vue ſur la 
hicrarchie des Anges, & ce ramaſſis d'abſurdit6e - 
ſaffit pour diſculper la temerite des Modernes, 
&c les encourager A traiter cette matiere avec 
autant de hardieſſe, que fi on avoit fait ſon cours 
de Theologie dans le Paradis. EL 
Il faut donc avouer que tout ce qu'on dit des 
Anges & des Demons eſt abſolument faux , qu on 
ne peut produire aucune preuve certaine de leur 
exiſtence, de leur nature , ni de leur emploi; 
que tout ce qui vient des Chreciens ſur cet objet, 
eſt pris des Juifs, qui Tont pris des Chaldéens, 
Il eft vrai qu il n'eſt pas impoſibie qu il puiſſe y 
avoir dans les airs, ou dans differens lieux de la 
nature, des Etres qui ſoient d'une nature plus 
ſabcile que la notre, & fi petits qu ils ſoient in- 
viſibles à des yeux groſſiers: car qui peut limiter 
la puiſſance de Dieu? Mais eſt-ce à dire, pour 
cela, quil faille recevoir comme des vérités in- 
Conteſtables tout ce qu'on dit de ces Eſprits 8 
leſtes? Ou, en eſt la preuve? Un Philoſophe ne 
2 embraſſer une opinion, ſans aucune rai- 
. fon Evidente, & ſeulement parce qu'elle eſt poſ- 
ſible, & quelle nimplique point contradiction. 
Ainſi nous deyons rejetter tout ce qu on a-ayance 
ſur les Anges,.juſqu'a ce que nous ſoyohs mieux 
inſtruits, & qu on nous ait adminiſtré des preuves 
certaines. Or il ny a pas d appatence que cel 
5%'Ali T7 oO TTY OO 


(55) Le faux Denis FArgopagite, 
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